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La machine , photogrophiee au bas du c liche, est Ia premiere 
construite par Pasca l. Elle comprend en o llont de droite a gauche : 

un compteur de deniers, 

un compteur de sols, 
puis des compteurs en systeme dec ima l qu i donnoient les totoux en livres. 

La machine , photogrophiee en hout du cliche, est un modele plus 
simple , en systeme dec imal ord ino ire , construit que lques onnees plus tord 
par Pascal pour les addit ions de nombre formant des totoux inferieurs 

a 1 .ooo.ooo. 



LA 

M~CANOGRAPHIE 
DANS LES 

ADMINISTRATIONS 

-
D li6ilfte fdido.. 



: Du MEME AUTEUR : 

Etudes monetaires (Revue Politique et Parlementaire, 
1926-M). 

Vue• trEconomie Objective (Librairie du Recueil Sirey, 
1935). 

' .. 
La Mecanor/raphie au service de t evolution economique 

_. (Librairie du Recueil Sirey, 1938). 

Copyright by 1936 ReM Carmille 
_ 30. Avenue Brimborion, 5evnos (S.-Bt-0.) 

Droils de reproduction et de traduction 
reserves pour tous 1es par.; 



Rene CARMILLE. 
= Concr&Jeur G6n6ral = 
de I'Admlnletraclon de I'Arm<!e. 

= Dlrecteur G6n6ral = 
du Sen•lce No.tlonal des Statlstlqu.es. 

LA 

. MECANOGRAPHIE
DANs- LES 

ADMINISTRATIONS 
= 2e ~dition . 

RECUEIL SIREY 



AV A..Vf-PROPOS 

de Ia deuxieme edition 

Le present livre a ete ecrit dans l'ete de 1936 a UD 

moment oil la France etait en pleine effervescence • 
sociale avec des manifestations a caracteres d'emeutes, 
et, oil, dejit, le peril exterieur prenait une evidence 
telle que, pour ne pas le voir, il fallait un inconcevable 
aveuglement ou une mauvaise foi criminelle. 

n etait done des ce momeBt evident que l'interdepen
dance de rouages economiques de plus en plus nom- . 
breux et de plus en pJus varies exigeait des systemes -
comptables et statistiques precis et rapides. . 

La science statistique et les methodes comptables 
etaient appelees a jouer un role primordial. C'est pour_ 
cela que nous avons presente au public Ia description 
de machines encore -nouvelles qui etaient destinees a 
faciliter !'obtention rapide et precise de statistiques et 
de comptabilites. 

Mais, des cette epoque, il etait bien evident qU.~ l'in-
. teret de cette description depassait de beaucoup le point 

de vue seulement instrumental Beaucoup plus que la 
machine elle-meme, il fallait connaitre les raiSons pro
fondes qui en exigeaient l'emploi. les conditions de eel . 
emplo_i et les methodes qui devaient etre suivies •. 

Depuis lors des evenements considerable8 se sont 
produits. La France a. subi un desastre qui est sans 
precedent dans son Histoire, meme si l'on considere 
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l'etat dans lequel elle se trouvait apres Ia paix de 
Bretignyr Un conflit mondial est en cours qui rappelle 
par son ampleur Ies convulsions qui ont amene Ia 
chute de l'Empire romain .. 

Cependant Ia vie continue. Des formes economiques 
el sociales s'ebauchent au milieu des ruines, et, si nul 
ne peut prevoir quel sera leur dessin · definitif, nous 
pouvons des a present savoir qu'elles seronl complexes 
et qu'elles tendront a une interdependance organisee 
·des hommes et des choses. 

Que l'on considere l'un quelconque des groupes qui 
's'aft'ro_ntcnl, ou qui attendent l'arme au pied le moment 
de s'aft'ronter, l'on est bien oblige de constater que 
l'individualisme du XIX8 siecle est en voie de dispa
raitre et que Ia notion de ijberte humaine subit un 
changeinent profond,- sinon dans son essence meme, 
du .moins dans sa forme concrete. 

. -
. Quoi qu'il advienne du conflit actuel, qU.elles que 

soient les solutions qu'il recevra, on doit demeurer 
convaincu de Ia necesSite d'une future organisation 

· metliodique · du monde economique et social, tant sur 
Ie plan :national que sur Ie plan international, meme, 
si au lieu de se fonder une vaste communaute mon
diale, il se fonde pour un temps deux ou trois groupes 
de communautes continentales. Et cette communaute,. 
ou ces communautes, subiront dans leur economie 
une reglementation tres poussee, ou bien jouiront de 
cette reglementation, suivant le point de vue. personnel 
de. I'observateur. Peu importe le terme subjectif que 
l'on emploiera, Ia chose concrete restera Ia meme. 

C'est dans cette conviction que nous avons repris 
Ie texte de la premiere edition de eel ouvrage en 
pensant que, plus que jamais, on aura besoin de comp
tes et de statistiques, exacts et complets, obtenus rapi
dement. 
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Dans une economie dirigee les .systemes de comptes 
publics et prives s'imbriquent les uns dans les autres 
et e!'-igent le meme l~ngage. A cause de cette derniere 
necessite nous avons du introduire un chapitre nou
veau concernant les codifications systematiques qui 
seront a Ia base de Ia tenue des statistiques _ et des 
comptes. 

En exigeant une certaine uniformite dans les co~p
tes l'economie nouvelle exige par voie de consequence 
une certaine uniformite dans Ia conception des types 
de machines. Cela veut dire simplement que Ia variete 
des types devra etre reduite au strict necessaire 
demande par le besoin reeL Une fantQ.isie inutile· 
deviendrait dans ce domaine un veritable gaspillage 
de force, de temps et d'argent. C'est pour cela que 
nous avons limite volontairement nos descriptions aux
types vraiment essentiels. 

Plus que jamais on doit etre attentif a ce que Ia 
machine n'est qu'un instrument au service de Ia pensee. 
Les dispositifs .ingenieux qu'elle contient ne doivep.t en 
aucune fa~on masquer Ia necessite du mecanisme intel
lectuel de Ia recherche du renseignement exact et 
rapide. Notre hut reste de demonter· ce mecanisme 
pour le lecteur tout en ne retenant que les rai.Sonne
ments absolument necessaires. C'est pour cela que 
nous avons ajoute dans Ia presente edition de eel 
ouvrage les developpements qu'exigeaient une situa
tion nouvelle et des moyens amplifies dans leur puis
sance et leur diversite et que nous avons . essaye de 
maintenir ce developpement dans Ia sobriete Ia_ plus 
concise. 

Novemhre 1941. 



AVANT-PROPOS 

de Ia premiere edition (1936) .. 

L'evolution de Ia technique industrielle, et !'evolution 
sociale qui en est le corollaire, ont progresse depuis 1914 
avec une vitesse telle que nous assistons a une transfor:
mation quasi-complete. 

L'evolution de Ia technique a rendu !'organisation 
economique de plus en plus complexe et ses rouages de · 
plus en plus nombreux, en meme temps que de plus en 
plus interdependants. Quand des heurts se produisent, 
l'homme y est de plus en plus sensible. 

D est done de plus en plus necessaire que cette orga-. 
nisation compliquee soil conduite avec des erreur~ de · 
moins en moins noiDbreuses et de moins- en mi>jns 
grandes. Quelles que puissent en etre les formes mou
vantes, une connaissance des faits, rapide et exacte, 
s'avere de plus en plus necessaire, car, pour dlriger, -il 
faut prevoir, et pour prevoir, il faut savoir. · 

La science statistique et les methodes comptables vont · 
jouer un role primordial. A Ia comptabilite, on deman-· · 
dera des renseignements statistiques, et a la statistique, 
une exactitude comptable. 

Un materiel nouveau, ensemble de machines dont les. 
principes sont connus dep:lis assez longtemps, . prend 
depuis quelques annees une importance considerable ' 
dans I' organisation des comptabilites · des Services 
Publics et des grandes Entreprises Privees. On le nomme 
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communement : Machines a cartes perforl.es ou 
Machines d statistiques. Ces deux denominations soot 
l'une et l'autre insuffisantes, la premiere parce qu'elle 

_ n'a qu'un sens instrumental, etla seconde, parce qu'elle 
indique un but qui est aujourd'hui largement depasse. 

En realite, il s'agit d'un groupement combine de 
machines dont aucune ne peut etre employee isolement, 
groupemep.t qui est destine, d'une part, a fixer materiel
lement, une fois pour toutes, les donnees qualitatives et 
quantitatives des faits a traduire en comptes, et, d'autre 
part, a ~ournir ulterieurement, sans phase intermediaire, 
toutes les syntheses comptahles et statistiques dont on 
aura besoin. La veritable designation sera done force
ment un peu longue, et, elle pourrait etre a peu pres : 

Ensemble mecanographique a cartes perforees pour 
1' etablissement des statistiques et des comptabilites. 

Ph~nomene curieux et bien lie au caractere general de 
notre epoque, cet ensemble, qui va apporter un change
ment profond dans les Administrations publiques et 
privees, ne tient a aucune invention recente de grande 
importance. Les dispositifs les plus ingenieux qu'il corn-

. porte aur~ient pu etre construits il y a trente ans et 
meme plus, on en connaissait tous les elements. C'est un 

. besoin imperieux qui les fait utiliser aujourd'hui. Le fait 
veritablemcmt nouveau est la conception d'une synthese 
niecanique de comptes et de statistiques obtenue quasi
instantanement cornme .si nos formes industrielles et 
sociales nous obligeaient a tout savoir sur-le-champ, a 
.dompter le temps et l'espace. C'est bien d'ailleurs a peu 
pres cela. 

Dans les pages qui vont suivre, nous avons essaye. 
d'expliquer le schema de ce phenomene nouveau, en_ 
reduisant au ,minimum indispensable les descriptions 
d'appareils et en insistant au contraire sur les carac-

. !eristiques profondes, ineluctables, des nouvelles organi-
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sations comptables et statistique.S~ sur ce r~ttionalisme . 
rigoureux qui· s'impose implacablement dans Ia' coriduite .. 
de tout organisme economique. Notre but est de montrer, 
en quelque sorte a nu, le mecanisme intellectuel d'une. 
organisation methodique de Ia recherche rapide du ren;.. · · 
seignement exact pour verifier et justifier les operations • 
faites et prescrire sans delai celles qui sont a faire. On 
verra quels resultats remarquables peuvent etre obtenus· 
et quelles erreurs considerables un raisonnement. rigolJ.-

. reux peut eviler quand. il s'appuie solidement sur les • 
faits. ; .. 

Juillet 1936: 
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LES PI~CES DE BASE DE LA ~TATISTIQUE 

ET DE LA COMPTABILIT~ .. 
A. __:. Les pieces de bose de Ia stotistique 

Sans entrer dans des considerations philosophiques 
sur Ia nature de Ia Science Statistique, il convient, pour 
l'intelligence de l'etude qu1 va suivre, de rappeler que 
le but de cette science est de classer des faits relatifs 
a des ensembles nombreux, de grouper methodiquement 
les donnees numeriques qui les traduisent, "d'en degager 
les caracteristiques essentielles, et, enfin, de rechercher 
des liaisons qui existent entre differents groupes de faits. 

Les moyens materiels de realiser ces travaux ont ete 
longtemps reduits a Ia seule ecriture et tous les calculs 
devaient etre faits de Ia main de l'homme. 

. . . 

Avant de parler des moyens perfectionnes que l'on a 
coutume de nommer d'un terme peut-etre impropre, 
comme nous le verrons un peu plus loin, parce qu'il est 
trop general, machines a statistiques, il est necessaire 
d'insister sur deux idees dont Ia meoonnaissance condui- . 
rail a rendre vaine Ia science statistique : 

n faut d'abord que !'observation initiale des faits soil 
exat tement transcrite sous forme numerique, sans con-· 
fusion possible d'unite de mesure, sur Ia piece qui servira 
de base aux calculs, et, que les calculs ne puissent etre~. 
entaches d'aucune erreur. 

n faut ensuite que Ia piece initicle porte des references 
a des classements multiples, references sans lesquelles 
l'exploitation ulterieure serait tres limitee, et, qui per
mettent seules d'obtenir un degre de generalite verUa
blement scientifique. 
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Par exemple, l'une des parties de Ia science statistique 
qui est Ia plus connue du grand public, Ia demographie, 
doit presenter les memes faits suivant un tres grand 
nombre de groupements. n est interessant de suivre les 
naissances dans le temps par annees successives, et, dans' 
chaque annee par_ mois ou saisons, de les suivre aussi . 
par re~ons geographiques et circonscriptions adminis
tratives~ de les grouper encore en naissances legitimes et · 

- naissances naturelles, peut-etre si l'on veut naissances 
. adulterines, d'envisager d'a.utres modes de classification, 
par exemple, ceux qui se rapportent a l'age des parents 
et a l~ur profession, eventuellement a leur religion et 

' encore a leur situation du point de vue fiscal, de pouvoir 
se referer a Ia population t9tale des ·divers groupements 
precedemment envisages, etc .•• 
. Cette simple enumeration qui n'est pas limitative 
montre Ia quantile importante de references diverses 
que doit porter !'enregistrement initial d'un seul fait a 
etudi~ par Ia Science statistique. 

Avant !'utilisation des machines, chaque fois que l'on 
voulait dresser _un tableau se rapportant a l'un des nom
breux classements que nous venons de citer, il fallait 
manipuler Ia piece initiale d'enregistrement. On voit 
combien ce travail etait delicat et quelles sources 
nombreuses d'erreurs ces manipulations multiples 
contenaient. · 

La me~~nographie permet : 

. .......:.... de ne manipuler qu'une seule fois la piece initiale 
qui se conserve ainsi en parfait etat tout le temps que 
l'on veut; 

- de ne commettre aucune erreur materielle de clas
sement, de comptage et d'autres calculs arithmetiques 
s'il y a lieu; · 
~ de mUltiplier sans difficulte et sans depense appre

ciable le nombre de classements divers d'un meme fait; 
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- d'obtenir, en bonne impression typographique, tres 
rapidement, pour chacun des classements envisages, des 
tableaux analytiques ,et synthetiques dont · on est siir. 
qu'ils ne peuvent materiellement pas contenir d'autres 
erreurs que celles qui auraient ete commises initialement 
dans !'observation meme des faits. . 

Nous verrons un peu plus loin comment ces reaultats · 
sont obtenus. 

B. - Les pieces de base de Ia comptabilite 

On a discute longtemps et on discutera probablement 
pendant longtemps encore pour savoir si Ia comptabilite· -
constitue une science propre, ou si elle n'est qu'une·suite 
de procedes. n ne nous est pas necessaire pour le 
moment d'exprimer une opinion sur cette question, et 
nous nous tiendrons maintenant a l'explic~tion de 
.M. l'Inspecteur. General des Finances QuESNOT (1) qui 
declare que Ia comptabilite est seulement 1l1l ensemble 
de methodes ayant comme caractere commun l'usage 
des comptes. 
. En realite, pour qu'on puisse fixer les idees sur ce sujet, . 
il est necessaire d'examiner les divers objets auxquels 
s'appliquent les diverses sortes de comptabilite. 

La comptabilite publique, telle qu'elle est reglementee. 
en France par le Decret du 31 mai 1862, doit suivre : 

a) les rapports des administrations avec les parti
culiers; · 

b) les rapports des administrations entre ellesi 
c) les rapports des administrations avec les Pouvoirs 

Publics. 

Cette comptabilite n'~t que Ia traduction chiffree et Ia 
mise en pratique de lois et de reglements qui procedent 

(1) Qt:ESNOT. - Methodes eomptables et Bilans. 
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du Droit Constitutionnei, du Droit administratif, de Ia 
Legislation financiere, de Ia Legislation fiscale. Cet 
ensemble de connaissances juridiques est bien un corps 
de sciences et dans le cas particulier, le seul corps de 
sciences reel, mais les methodes comptables sont neces
sairemeht liees d'une fa~on inlime a cette science. 

La comptabilite privee s'oppose a Ia comptabilite 
publique en cela qu'elle traduit seulement, au moins en 
principe, les rapports des particuliers entre eux. 

Le terme de c comptabilite privee • est tres general et 
l'on est oblige de distinguer une comptabilite familiale 
et artisanale, une comptabilite commerciale et une comp
tabilite industrielle. 

Les comptabilites familiales et artisanales ne relevent 
que de principes tres simples et ne necessitent evidem
ment pas !'utilisation d'autres moyens que l'ecriture 
manuscrite. Nous n'aurons pas a nous en occuper plus 
avant dans le present expose. 

La comptabilite comtnerciale est celle du commerce 
courant ordinaire qui ne · s'occupe que des echanges de 
marchandises ou de services sans transformations de 
matieres. 

On peut dire qu'il y a autant de types de comptabilites 
commerciales qu'il y a de types de commerces. Ces types 
sont cependant tres voisins les uns des autres du seul 
fait ql1e les objets et matieres~ sur lesquels portent des 
transactions, ne subissent pas de modifications. Toute
fois, il faut mettre a part un certain type de comptabilite 
commerciale, celle du commerce de banque qui trafique 
Ie credit; on l'appelle Ia comptabilite financiere. Le 
commerce de banque est en effet assez different des 
autres commerces pour exiger des methodes propres 
de comptabilite. · 

La comptabilite .. industrielle est proprement une 
comptabilite de transformation; elle a pour but essentiel 
de faire connaib·e les prix de revient des objets fabri-
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ques. De meme que les methodes de Ia comptabilite com
merciale sont liees a la connaissance de Ia legislation 
financiere, fiscale et .commerciale, de meme les partlcu
larites de la comptabilite industrielle sont liees aux 
techniques propres de chaque industrie. 

Quoi qu'il en soil de la diversite d'objets des diffe-. 
rentes comptabilites que nous venons d'enumerer, il est · 
remarquable que l'on y trouve toujours des systemes 
de comptes qui mettent en jeu trois' memes notions 
fondamentales: 

a) une notion quantitative, expression numerique de 
la valeur d'un objet ou d'un service, que cette valeur soil 
exprimee en unites monetaires~ ou en unites de mesures 
quelconques; 

b) une notion de classification, discrimination des 
groupements particuliers dans lesquels doit etre placee 
Ia valeur consideree; 

c) une notion chronologique exprimant la date precise 
a laquelle s'opere Ia classification .. · -

Le fait enregistre numeriquement en comptabilite est 
toujours une mutation, mutation d'un bien de personne 
a personne, mutation d'un bien de lieu a lieu, et cette 
mutation entraine forcement le passage d'une valeur 
d'un classement a un autre classement. II y a aussi muta
tion quand l'objet de l'echange est un service, puiSque 
cet echange entraine une contre-partie qui est le plus 
generalement un bien. · · 

Par . consequent les systemes de comptes qui consti-' 
tueront des descriptions au plus pres des realites seront 
des comptabilites d'operations. De la est ne, probabl~ 
menta l'epoque de Ia Renaissance italienne, Ia compta-: 
bilite a partie double dans laquelle !'expression nume
rique cl'un fait s'inscrit toujours simultanement a deux 
classements distincts pour marquer l'endroit d'oil vient 
Ia valeur et l'endroit oil elle va, a bonne date. Ce n'est 
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pas pour le moment le lieu ici d'exposer le mecanisme 
de cette comptabilile a partie double qui fail d'ailleurs 
_l'objet"de tres nombreux traites speciaUL 

Nous devons nous horner a ren,arquer que pour que 
ce systeme de comptes puisse etre autre chose qu'un jeu 
de !'esprit et decrire des realilt!s, il faut que Ia piece ini
tiale, facture, bon de livraison, bulletin de caisse, bon 
de travail, bulletin de remise en magasin, etc., etc_ qui 
enregistre le fait a prendre en comptabilite au moment 
ou il se produi~ el qui est le plus souvenl une piece 
contradictoire etablie par une des parties en cause pour 

_signifier un droit a !'autre partie, porte des indications 
de trois natures dift'erentes: 

t• La designation de !'objet dont Ia valeur fait muta
tion. avec les caracteristiques chiffrees du calcul de cette 

- valeur, nombre d'objets, unite de compte (longueur, 
sur! ace, volume, poids, prix); 

2• L'intitule des comptes entre lesquels cette valeur 
fait mutation. ll doit yen avoir au moins deux; 

3• La date de Ia mutation. 

Ces trois especes d'indications doivent se retrouver 
queUe que soil Ia variete du systeme de compte utilise. 

Si nous no\15 reportons a ce que nous avons dit plus 
haul au sujet de Ia statistique, nous voyons qu'il y a une 
complete identite de nature entre Ia piece de base de Ia 
statistique et Ia piece de b~e de Ia comptabilite. Elles 
dqivent en effet, l'une et !'autre, comporter: , 

-. une designation chiffree, 
- une reference de classements, 
- une date. 

· Le probleme materic;l de !'utilisation des pieces de 
base va done se presenter de Ia meme fa~on. qu'il 
s'agisse de statistique ou de comptabilite. 
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C. - Pourquoi les p~eces de base de Ia statistique · 
et de Ia comptabilite sont de nature identique 

9 

II ne faut pas s'etonner de l'identite du prbbleme 
materiel d'utilisation de Ia piece de base de Ia statis· 
tique et de celui de !'utilisation de Ia piece de base de Ia 
comptabilite. . 

En effet, il existe bien une science statistique; science 
qui tient de Ia mathematique appliquee par ses moyens, 
mais qui a un objet et une nature propres dont nons 
avons rappele plus haul les definitions. Cet objet ne 
saurait etre confondu avec le systeme de decompte qm 
sert simplement de moyen d'investigation, ou plutot de 
moyen de transcrlre les investigations. De· meme les 
explications que nous venons de donner, bien que som
maires, permettent de justifier Ia definition imtiale 
d'apres laquelle Ia comptabilite n'est qu'un ensemble de · 
methodes ay~nt un caractere commun, !'usage des 
comptes. 

On voit ainsi tout de suite le point de contact de la 
statistique et de Ia comptabilite : c'est !'utilisation de 
comptes qui font usage de l'arithmetique simple •. 

D ne faudrait pas croire que cet usage de notions pra
tique a peu pres par tous Ie8 humains, meme par ceux 
qui n~ savent ni lire ni ecrire, soit tellement simple et 
dispense de toute reflexion. . 

Bien au contraire, peut-etre parce que Ia pratique en 
est universelle, ces notions sont souvent mal coD;J.prises. 
A Ia base de l'arithmetique Ia plus elementaire est le 

. raisonnement mathematique pur, et les plus_ grands 
savantS ont cherche a comprendre quelle etait la nature 

. de ce raisonnement, a discriminer ce qui est tautologie, 
syllogisme, verification et demonstratioJL Leibnitz n'a 
pas cru s'abaisser en voulant demontrer que 2 et 2 font 4. 
ni Henri Poincare a demontrer que Ia demonstration de 
Leibnitz n'est qu'une verification. Nons pouvons. done, 
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BanS aucune crainte, faire porter notre reflexion sur Jes 
propri.etes. intrinseques des operations arithmetiques 
simples qui soot a Ia base des premiers decomptes statis
tiques. eomme de Ia eomptabilite. 

Ces proprietes soot l'auociativite. Ia commutativild 
et Ia distributivill. 
· On sera dans le vrai chaque fois qu'en invenlant des 

procedes poUI" produire mecaniquement des comptes 
on ne perdra pas de vue ces proprietes intrinseques 
des operations arithmetiques et que ron n'en negligera 
aucune., On_ sera tout pres de l'erreur dans Je cas 
eontraire. De meme, quand on se rappellera que le 
raisonnement mathematique par excellence est Ia 
recurrence, on aura peu de chances de se tromper. 
Si l'on veut se fier a des intuitions_ il y a. au contraire, 
gros a parier que l'on fera fausse route. 

D. - Le potentiel des stotistiques et des comptabilites 

Nous venons de voir que les pieces de base des 
statistiques et des eomptabilites etaient de nature iden
tique. Nous allon.S montrer maintenant fidentite du 
potentiel des travanx statistiques et des travaux comp
tables. : 
· _ Ces deux categories de travanx ont en definitive a 
tenir, sous nne forme generale ou particuliere, l'inven
taire de tout ou partie des richesses des eommunautes 
humaines, ou . d'une fraction de cbacune de ces com
munautes. 

Les richesses des eommunautes bumaines se divisent 
en trois grandes categories : 

- les deirlers, .. 
- Jes biens materiels,, 

- les efl' edifs humains. 
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Les deniers sont un moyen, et cela seulement, pour. 
obtenir les biens materiels, et pour· recrute~, puis eritre
tenir, les effectifs humains. 

Les comptabilites ont pour but de fournir aux... Admi
nistrations publiques et privees des justifications,. des 
verifications et des renseignements. 

Les statistiques sont destinees a fournir aux Admi
nistrations publiques et privees des renseignements, et, 
egalement, a diffuser ces renseignements dans le public .. 
le plus etendu. . . -

Avec Ia comptabilite manuscrite, seules, les justifi- -
cations et verifications a posteriori etaient . obtenues, -
d'ailleurs avec des retards, dans des conditions pre . ." 
caires, et souvent sans liaison utilisable entre les divers' 
elements. Le renseignement etait p~u demande a Ia 
comptabilite; il provenait le plus souvent de sondages 
rapide d'une exactitude inconnue. 

Avec les anciens. procedes, I' obtention des statisti
ques etait a peu pres completement separee des tra
vaux comptables. En partant d'un fait exact, qui ~st 
que le degre d'approximation que doivent rechercher 
les statisticiens n'est pas le meme que celui que doivent 
rechercher les comptables, on arrivait a la conclusi«;>n 
fallacieuse de separer les travaux statistiques des 
travaux comptables, et, de · ne pas savoir- utiliser les • 
uns pour les autres. En mettant en evidence une 
identite de but nous demontrons precisement qu'il est 
necessaire de savoir mener a bien cette utilisation. 

Contrairement a une opinion encore trop repandue 
les progres des machines a cartes perforees, et, d'une 
fa~on generale, les progres de toutes les machines a 
calculer depassent de beaucoup l'aspect uniquement 
instrume,ntal de !'allegement du travail materiel. Aussi 
bien pour. les statistiques que 'pour les comptabilites. 
les progres des machines ont permis de pousser beau
coup plus loin qu'on ne l'avait fait auparavant, l'ana-



lyse des travaux. et de se rendre compte de rinterde
pendance de chaque element de ces travau, ainsi que 
de rordre de grandeur et du sens de rerreur que pent 
introduire une phase nouvelle. 

Le progres de Ia technique instrumentale a pennis 
une etude de metbodologie logique qui touche elle
meme .. un niveau plus eleve de rordre pbilosophique. 
I.e premier inventeur· de Ia premiere machine a calcu
ler PASC.&L. De s'y etait pas trompe. Et ce n'est pas par 
un hasard que le second inventeur de Ia seconde 
machine .. calculer a ete l..mooTz. 

Mais il est un point sur lequel nous insistons tout 
le long du present ouvrage. c'est que Ia' machine ne 
-pent suppleer a aucune operation qui demande un 
jugement propre de fespriL La machine ne rendra 
jamais que ce qu'on lui donne. n faut que les pieces -
de base, qu'elles soient de comptabilite on ·de statis.
tique. ou servent aux deux ~ Ia fois, soient exactes el 
que eeHe exactitude ait ete severement verifiee. D faut 
egalement que }'analyse critique des resultats bruts 
figt~rant dans Ies syntheses obtenues par les machines 
soil faite scientifiquement par des hommes de metier 
a Ia fois pomvus d'intelligence. de bon sens et de 
volonte.. 

Jusqu'a present. dans fbnmense majorite des cas. 
Ies- comptabilites et les statistiques se sont bomees a 
cla5$PI" les ricbesses suivant leurs caracteristiques _ du 

- momenL Cette maniere de proceder tenait a ce que 
· chaqoe dassement demandait beaucoup de travail 
materiel et un delai tres long d'execution. 

La grande souplesse ei Ia grande capacite de rende
ment des ensembles a cartes perforees permet de Ienir 
compte. pour dlaque ricbesse, de tous les da.ssements 
possibles. 

n faut distinguer les dassements statiques et les 
da!W!Dlents potentiels.. 
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Par classements statiques, on· doit. entendre les. 
caracteristiques actuelles, normalement utilisees,- de 
Ia richesse en question. , 

Pour un immeuble bati, ce sera par exemple, sa 
situation cadastrale, Ia nature des · materiaux qui .ont 
servi a le construire, le nom de son proprietaire actuel, 
son utilisation presente, etc., etc ..• 

Pour un homme, ce sera son etat civil, sa profession; · 
sa nationalite, etc., etc ... 

Pour un bien meuble, · ce sera sa classification 
actuelle de catalogue, dans un magasin 'determine, son. 
prix en monnaie du moment,, etc., etc... · 

Par classements pob~ntiels, ·on doit eonside~er 'les 
utilisations possibles (ou impossibles), qui demeurent 
futures et seulement eventuelles. 

Pour un immeuble, ce .sera Ia possibilite de l'em':' · 
ployer immediatement ou dans · un 'delai de temps 
chiffre, a une. destination connue, differente de. la 
destination actuelle, ou l'impossibilite de !'employer 
a telle destination determinee. . 

Pour un homme, ce seront des capacites, determi~
nees, differentes de. celles qu'exige sa. profession du 
moment (connaissance d'une langue · etrangere, profes· . · 
sion secondaire, etc., etc ... ) ou des incapacites (inca"' · 
pacites juridiques, incapacites physiques,- etc., etc. .. ).' 

Pour une matiere ce seront les possibilites d'utilisa":' 
tion differente d~ !'utilisation normale actuelle et se · 
pretant au phenomene economique connu ~e substi
tution de biens. 

Ainsi, les statistiques et ·les comptabilites apparais-. 
sent comme !'immense source commune a forme poten
tielle d~ renseignement, de ce renseignement que , 
l'economie moderne exige et exigera de plus . en plus · 
avec une imperieuse ineluclabilite. -

Le fait capital que nous venons de mettre en lumi~re 

I • ' 
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est que les machines a cartes perforees donnent preci
sement au statisticien et au comptable le moyen 

· materiel de satisfaire a cette exigence. 
· Comme ces machines constituent un materiel cod
teux, et que leur agencement est tres delicat, Ia 
conception de chacune d'elles . devra toujours etre 
precedee d'une etude complete et entiere du besoin 
pour lequel elle sera construite. 

En definitive, le constructeur de machines, comme 
le statisticien et le comptable, sont condamnes a une 
probite et a une activite intellectuelle qui ne doivent 
pas se dementir un instant. 
· A ce prix, ceux qui dirigent les communautes humai

nes seront toujours pourvus a temps du renseignement 
· necessaire. 
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LES MOYEN$ DE CALCUL ISOL~S -
A TRAVAIL IND~PENDANT 

A. - Les instruments de colcul 

Le calcul est plus ancien que l'ecriture. Si l'on en croit 
les prehistoriens, les hommes qui, a l'aube de l'humanitC, 
habitalent les groftes de . la v ezere, calculaient, et il 
semble bien que l'idee de materialiser la notion de 
nombre pour simplifier !'execution des calculs soit nee 
en meme temps que le calcul, ·c'est-a-dire en meme temps 
que l'homme. 

Si done nous voulons suivre un ordre chronologique, 
c'est par les instruments de calcul qu'il faut commencer. 
Le plus simple est le boulier, familier aux enfants· de 
nos ecoles m~ternelles comme aux joueurs de billard. · 
On trouve des bouliers dans les fouilles des civilisations 
les plus anciennes. lis se ..sont d'ailleurs perfectionnes 
assez vile par !'attribution de valeurs differentes a "cer
taines rangees de boules et a certaines positions. On a· 
trouve a Salamine un _ boulier grec -en marbre qui 
permettait de faire des operations assez compliquees sur· 
les ~onnaies d'avant Pericles. Les Romains de l'Empire 1 

utilisaient un boulier adapte a leur systeme duodecimal; 
boulier qui annonce les modernes calculateurs a 
reglettes des pays anglo-saxons. Les changeurs . du 
Moyen. Age se servaient de bouliers comme le font encore 
les marchands cliinois de Shanghai. 

Aux bouliers peuvent se rattacher toutes sortes d'ins
truments it batonnets, it styles ou a reglettes, 'qui ont ete 
plus ou moins utilises depuis des siecles en tous pays. 
La caracll~ristique de ces instruments de calcul, c'est 
qu'ils n'ont aucune automaticite et ne font pas par eux
memes le report des retenues. 



I. - Les toW. ••...eriqtles 
-Avant de passer aux machines il calculer, c'est-a-dire 

aux machines qui comportent certains mouvemenb 
automatiques et font elles-memes les report. de retenues, 
il convient de dire un mot de l'emploi de tables nume
riques destinees a faciliter les calculs. 

Par definition, toute table numerique fournit en face 
des donnees d'une formule arithmetique simple ou com
plexe le resultat correspondanL La plus simple de ces 
tables numeriques est Ia table de Pythagore. Toute table 
numerique doit avoir autant d'entrees que de donnees et 
les valeurs successives des donnees doivent correspondre 
a !'approximation _qu'on exige dans les resultab. En 
France, ces tables portent le nom d'un mathemati
cien do regue de Louis XIV. Barreme, qui avail publie 
vers 1670 un c Livre de comptes faits •· En realite, les 
tables numeriques soot probablement aussi anciennes 
que l'ecriture. On en a trouve a Nippur sur des tablettes 
qui remontent a 3.000 ans av. J.-C. D y avail Ia des tables 
de multiplication, des tables de earns et des tables de 

- · cubes et d'autres enco~ mal identifiees. 
n faut rattacher aux tables numeriques les tables 

auxiliaires qui. au lieu de fonrnir directement les resul
tats, fournissent les moyens d'obtenir ces resultats par 

· une operation arithmetique tres simple. C'est le cas des 
tables de logarithmes. 

·An lien d'emp~oyer des tables numerlques, on pent 
· utiliser_ des figures geometriques qui soot Ia traduction 

de ces tables et qui permettent par simple lecture Ia 
solution de formules dependant de plusieurs variables. 
Tels soot les abaques. On d~it rapprocher des abaques 
Ies nomogrammes a alignement etudies par M. Maurice 
o'Oamm et qui soot en definitive des abaques simplifies 

- et perfectionne&,. avec plus de facilites d'interpolation. 
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Nous rattacherons aussi aux tables numeriques les 
regles etles cercles a calculs qui ne soot en efl'et. que des 
tables materialisees. • -

Pas plus que les instruments a calcul, les tables nume
riques ne font completement les operations de calcul; 
elles constituent seulement une aide pour l'operateur 
qui est oblige, non seulement de poser les donnees et de 
lire les resultats, mais encore de pratiquer les operations· 
materielles intermediaires demandant un effort intelleo
tuel plus ou moins grand. 

-
C. - Les machines i calculer 

Au contraire, les machines a calculer. infiniment moins 
anciennes que les instruments a calcul et les tables nume
riques, permettent d'obtenir rapidement et automatique
ment les resultats d'une operation une fois que les 
donnees ont ete imposees par un ou plusieurs mouve
ments simples. C'est en cela qu'elles marquent nn 
progres. 

La premiere machine a calculer est celle que Pascal 
inventa en 1642 pour les besoins de son pere,.Intendant 
des Aides en Normandie. C'est une simple machine a 
additionner, mais elle comporte, fait essentiellement · · 
nouveau, le report automatique des retenues, et ne met 
en mouvement ni reglettes, ni jetons. 

A l'aide de ·sa machine Pascal faisait les quatre 
operations arithmetiques, mais, en dehors· de lui, 
personne ne sut l'utiliser pratiquement. Elle etait d'nn 
maniement vraiment difficile. 

Leibnitz reprit le probleme et introduisit un meca
nisme de transmission qui manquait a Ia machine de 
Pascal. Pas plus que Ia machine de Pascal, celle de Leib-



nitz (1) n'entra dans le domaine de )"application courante. 
n faut arriver a Thomas de Colmar, en 182), pour 

trouver Ia premiere construction industrielle de 
machines a calculer. La. machine de Thomas de Colmar 
derivait de celle de Leibnitz. 

Depuis cette ~poque. n a ~te mis dans le commerce un 
Ires grand nombre de types de machines a calculer, et 
n n'est guere de comm~ts ou d"industriels, si petites 
que soient leurs entreprises, qui n'utilisent une ou plu
sieurs de ces machines. 

Toutes les machines a ealculer comportent necessaire-
ment trois organes distinct.s : 

-- un dispositif d'imposition pour placer les donnees_ 
- un dispositif de transmission, 
- un totalisateur. 

I.e totalisateur est, genera.Iement, forme de roues 
qales cen~ sur un meme axe. Sur Ia tranche de 
cbaque roue sont graves a distances egales les 10 chif
fres arabes de 0 a 9. Ce systeme de roues est reconvert 

_par une sorte de boitier portant une fenetre d'ouverture 
egale a Ia longueur d"un chiffre de Ia roue. D apparait 

-done ainsi dans Ia fenetre un nombre forme d'autant de 
chifrres qu'il y a de roues. Quand l'une des roues a 
acheve un tour complet, un mecanisme special fait 
avancer automatiquement d"nn dixieme de tour Ia roue 
qui est immediatement a gauche. C'est le principe et le 
mecanisme du report des retennes. 

n existe des variantes de totalisateurs dans lesquels 
_ les roues sont placees sur un meme plan, leurs centres 
. etant a distances egales sur tine droite de ce plan, et les 

(l) Le probleme que I.Emxrrz eberchait i resoodre ewt pJus 
simple que cel.U qui se posait a PASCAL. P.asc.u. etait oblige de 
Ienir eompte pour ses reports des rapports : 1 livre = 20 sots. 
1 sol = 12 deniers. tandis que I.EnuaTz ne tranillait qu'avec Je 
S)'Steme dilcimal. 
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chitrres graves sur le disque- au lieu de l'etre sur Ia
tranche. n y a autant de fenetres que de disques.-Cha-. < 

cune d'elles est de Ia qimension d'un chiffre et se trouve ·
placee sur une ligne parallele a Ia ligne des centres des 
roues. Le principe du fonctionnement du totalisateur
et de Ia lecture du nombre- reste le meme. 

Les dispOS.i.tifS d'imposition appartiennent a de~ 
types principaux d.ifferents: -

- ou bien les nombres constituant les donnees · sont -
formes a l'aide de chitrres qu'un curseur, 1m levier ou 
un bouton amene, successivement, en face d'un repere 
determine; 

- ou bien on forme les nonibres a l'aide des touches 
d'un clavier qui comprend suivant les cas, tantot une 
seule serie de chiffres de 0 a 9, tantot autant de. series 
que les donnees contiendront d'ordres d'unite au maxi
mum.- Dans ce dernier. cas, on dit que le clavier est _ 
complet. C'est. le dispositif le plus commode pour 
l'operateur. -

Le mecanisme de transmission est' Ia partie capitale. 
de Ia machine. C'est lui, en effet, qui fait mouvoir les 
roues du totalisateur d'apres !'implantation des donnees. 

n y a trois types principaux de.- dispositifs de 
transmissions : 

- celui dans lequel des roues portent des dents 
mobiles dont Ia mise en saillie est commandee par 
l'implantation des donnees; 
·- celui dans lequel des trains de neuf roues a nombre 

de dents allant successivement de une a neuf. peuvent 
etre actionnees par un pignon mobile qui se deplace 
devant elles suivant !'implantation des donnees. C'est a 
ce type qu'appartenait Ia machine de Leibnitz; 

- celui dans lequel une cremaillere de commande a · 
nne longueur de course variable de 0 • a 9, d'apres 
l'implantation des donnees; · 
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Chacun de ces types a des avantages et des inconve
nients que l'on ne peut guere estimer que cfapr~ les 
re.O.exes prohables de l'operateur. et surtout les particu
larites du travail a demander. 

"A !'inverse de ce que nous avons dit au sujet des ins
truments de calcul. Ia caracteristique commune de tous 
les types de machines a calculer est que les mouvements 
-de transmission demeurent automatiques et indepen
dants de l'operateur et c'est cela qui constitue le plus 
grand progres. • . 

Dans les types anciens de machines a calculer, et dans 
quelques modeles reduits existant encore actuellement, 
l'energie necessaire a Ia transmission est demandee a 
l'operateur lui-meme. Mais, de nos jours, presque toutes 
les machines sont pourvues d'un moteur electrique, ce 

_qui ..,_fait que l'effort d'imposition des donnees est tr~ 
Ieger puisqu'il se borne a un simple contacL 

Voperation normale des machines_ a calculer est 
l'addition, fait evidemment necessaire puisque raddition 
est l'operation fonda,mentale de l'arithmeti~e comme, 
d'ailleurs, plus generalement, de toute Ia science mathe
matique. 

La soustraction demande un mecanisme supplemen
taire qui provoque, a Ia volonte de l"operateUI\ l'inver
sion de Ia marche du totalisateur. Dans certaines 
machines non pourvues d'inverseur, il faut user d'nn 
artifice qui conSiste a ajouter au premier nomhre, le 
nomhre complementaire du nomhre a soustraire pris par 
rapport a Ia puissance de lOJmmediatement superieure 
a Ia capacite totale de Ia machine, de fa~on que le 1 de 
gauche disparaisse. 

La multiplication est ohtenue par une suite d'additions 
qui se font plus ou moins automatiquement suivant le 
type des machines. Dans quelques machines, on obtient 
Ia multiplication directe a l'aide d'un systeme de trans
mission qui utilise une table de Pythagore materialisee. 
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La premiere de ces machines fut construite en 1888 par 
M. Leon BoLLEE, qui avait alors 18 ans. · 

La division se fait par des soustractions successives. 
n faut que l'operateur ait une assez grande habitude de 
Ia machine pour qu'il gagne reellement du temps par 
rapport l !'operation manuscrite. Certaines machines. 
sont agencees de maniere telle que les soustractions 
successives se font automatiquemenl Ell~ demeurent 
lentes. . 

La plupart des machines· modernes sont pourvues 
d'un dispositif d'impression qui ecrit lf!S donnees et Jes 
resultats sur des colonnes distinctes. 

Les avantages de l'emploi de ces machines a calculer 
resident essentiellement dans : 

- La certitude de !'exactitude de l'operation. . 
- Le peu de fatigue de I:operateur d~s que s~ reflexes 

'd • ~ soot e uques. -
-La vitesse du travail. 
Mais il faut bien remarquer que Ia machine a calculer 

:De fait que donner des resultats d'operations arithme
tiques, resultats qu'il faut, comme les donnees, reporter 
ala main dans les pieces compt~les a etablir.. -

D. - Les machines comptobles 

Un certain progres a ete realise avec les machines que 
l'on appelle machines comptables : 

Les premieres de ces machines ~ont dites c machines 
a ~crire comptables :t. Ce ~ont des . machines a ecrire 
ordinaires, c'est-a-dire susceptibles d'ecrire . un texte 
quelconque, mais dont les touches-chiffres sont conneo
tees avec des organes du calcul et jouent, par rapport a 
ces organes, le role de mecanisme d'imposition. Les -
r~sultats soot Ius par Ia dactylographe dans Ia fenetre 
de l'organe de calcul et r~pris par elle, Ia machine fonC.. -
tionnant maintenant comme machine a ecrire simple. 
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En plus de Ia source d'erreurs que oomporte Ia lecture 

~ visuelle, ces machines ont l'inoonvenienl d'exiger un 
maniement assea delicat pour l'imposition des donnees, 
car 1»9ur chaque ordre different d'unites des nombres a 
former. il faut obtenir su~vement un deplacement 
relatif de l'organe d'impression et de rorgane de calcuL 
- Les machines dites c machines d calcaler comptable•:. 

sont des machines a calculer munies d'un dispositif 
d'impression qui correspond a un ou plusieurs types de 
tableaUI comptables. 

Les machines dites c machine• d ~crire et d calculer 
complablu ~ sont nne jUitaposition de machines a 
ecrire et de machines a calculer oomptables. Les deux 
organes sont generalement separes et relies par un dis
positif de ·oonnexion electrique. Elles permettent d'obte- _ 
nir successivement des textes et des tableaux comptables. 
-- i.es caracteristiques communes de toutes ces machines 
comptables peuvent se resumer dans les constatations 
ci-apres: 

- Le travail de l'operateur ne sert qu'a une seule 
operation. -

- D n'y a aueun moyen de verifier mecaniquement 
!'exactitude de l'implantation des donnees. 

-- L'organe de calcul et le dispositif d'impression 
- doivent etre con~us suivant le travail a obtenir et cette 
adaptation reciproque ne se prete qu'a un petit nombre 
~e variante5 reelles. Ce sont done des machines a type 
de travail rigide. -

L - Coasiderotioa ••r les ..oye•• de calcul isola 
i travail iadepeadaat 

C'est ici le moment de faire le point. Qu'il s'agisse du 
boulier romain ou du plus modeme calculateur a 
reglettes d'un ingenieur americain, des tables de Nippur. 
du c Livre des comptes faits::. de Barreme, de Ia Table 
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de logarithmes de Neper, des noruogrammes de M. Mall-. 
rice d'Ocagile ou de Ia regie a calcul Ia mieux eon~ue, -~ 
de Ia machine a calculer la plus rudimentaire ou de Ia 
derniere nee et de Ia plus coiiteuse des machines-comp-. 
tables, on ne se trouve jamais en presence d'autre eho~e 
que d'un moyen de faire des calculs isoles .. Rien n'est 
change a l'etablissement des eomptes, el encore moins a 
Ia eomptabilite~ ensemble de · methodes comportant 
l'usage de systemes de comptes. 

On a gagne du temps et de Ia seeurite dans le detail 
des operations materielles, mais on n'a pas modifie les 
methodes, et on n'a pas augmente Ia securite propre de 
ees methodes. . 

11 faut d'ailleurs remarquer que, eonformement _a une 
loi courante de !'evolution mecanique, quand Ia machine 
gagne en vitesse et en precision, elle a tendance a perdre 
en generalite. Un boulier d'enfants peut servir a eompter 
n'importe quoi; une machine comptable destinee a faire 
des decomptes de salaires en operant les diverses . 
retenues que prescrit notre legislation sera assez diffici
lement adaptable a un autre objet. 

Faut-il done croire que le genie de l'homme a trouve 
ici sa limite, et que, si le scribe qui fait materiellemeiit 
le compte peut travailler plus commodement et plus vite, 
l'administrateur qui organise et utilise des systemes de 
comptes ne peut avoir a sa disposition d'autres synthe5es 
que celles que l'on pouvait deja concevoir dans Ia 
Chaldee d'il y a 50 siecles. 

Non, et si l'on pouvait croire encore eela il y a· seule
ment dix ans, e'est que l'effort de !'esprit humain dans · 
cette matiere avait porte sur une seule operation, un 
seul acte, une seule machine, au lieu de s'attaquer a un 
groupe_ d'operations, a un groupe d'actes et a Ia concep
tion d'un groupe de machines. 

Nous allons voir maintenant les resultats feconds que 
cette idee nouvelle a donnes. 
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LES GROUPEMENTS DE MOYENS DE CALCUL 

A TRAVAIL N~CESSAIREMENT. COMBIN~ . -

A. - La carte perforee, traduction materielle du document 
de base par Ia position des perforations 

Nous venons de voir que, pour adapter veritablement 
les progres mecaniques aux necessites des methodes 
comptables, il fallait concevoir a Ia fois un groupe de 
machines destinees a faire un groupe d'operations "et non 
des machines ne faisanl que des operations isolees non 
liees les unes. aux autres. 

Pour determiner quel estle groupe de machines neces
saire, on doit revenir a !'analyse precedemment faite des 
methodes de decomptes statistiques et des methodes' 
comptables. 

Puisque l'on ·aboutit necessair~ent· a produire des 
tableaux chifl're&, il faut une machine a "Iaquelle on four
nira les documents elementaires el qui rendra le tableau 
imprime avec les designatioo.s necessaires etles comptes 
termines. 

Cela suppose que, dans Ia- masse des Cfocuments 
elementaires que l'on possede, Oft~ pu choisir ceux qui 
conviennent pour le talfteau demande, et ceux-la seul&
menL ll faut done une machine a trier. 

Enfin, il faut que le document puisse etre transforme 
de telle sorte qu'il se prete au travail des machines. Cette 
transformation est obtenue.aujourd'hui par !'utilisation 
d'une carte perforee (figure 1). 
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La carte perforee est Ia traduction materielle, d'apres 
des codes conventionnels, de renseignements figurant en 
lettres et en chiffres sur le document elementaire de base. 
Elle cmnporte . un certaiq nombre de colonnes dont 
chacune a, dans le meme ordre, les chiffres arabes de 
0 a 9,' La perforation d'un chiffre determine dans une 

. ~olonne deterntinee correspondra au · meme chiffre 
du document de base dont Ia place est egalement definie 
dans Ia contexture de ce document. 

Des perlorations dans une zone de colonnes de la 
carte correspondront, soil a un nombre du document 
. de base, soit a une codification numerique d'une desi
gnation de ce meme . document, c'est-a-dire que nous 
obtiendrons ainsi les elements reconnus essentiels de 
Ia, ~ieee de base : · 

- le nombre qui exprime une-valeur. 

- Ia reference de classement. 

D est bien evident que l'on peut perlorer de meme Ia 
designation de Ia date puisqu'il suffit de numeroter les 
mois de 1 a 12. 

Les machines a perforer portent le nom generique de 
perforatrices. On en fait de simples qui ne comportent 
que des ' connexions mecaniques et dans lesquelles 
l'energie est entierement demandee a l'operatrice elle
meme. D'autres sont pourvues d'un moteur electrique, 
de sorte que l'effort physique de l'operatrice se borne a 
assurer les contacts voulus. Certaines machines sont 

· pourvues d'un dispositif d'alimentation et d'ejection 
. automatiques des cartes (figure 2). 

Dans toutes les machines, Ia commande des perlora
tions voulues se fait a l'aide d'un clavier qui rappelle 
celui des machines a calculer, mais c'est toujours un 
clavier simple qui ne comporte qu'une seule serie de 
chill' res. 
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Certaines perforatrices ont uri dispositif de reproduc- _ . 
tion de constantes. Cela veut dire qu'e, lorsqu'un certain 
nombre de cartes dcivent porter les memes indications 
dans certaines colonnes et des indications di:fferentes' 
dans certaines autres, la machine permef la coils~tutfon · 

- d'une sorte de cliche reproduisant les indications cons
tantes, cliche qui perfore automatiquement les colonnes 
voulues a chaque carte nouvelle sans que l'operatrice 
soit obligee d'actiOnner le clavier. Ce dispositif est 
extremement utile, car on imagine facilement le gain de 
temps qu'il permet de faire realiser toutes les fois-.qu'une 
serie de cartes doit porter des intitules identiques .. 

11 y a des perforatrices qui sont munies d'un appareil 
d'impression destine a imprimer en haut de -c.haque 
colonne Ia traduction de la perforation corresponda11te. 
On les appelle des perforatrices imprimantes. Elles 
peuvent ainsi favoriser le classement des cartes par 
suite de la possibilite de lecture immediate. 

Enfin, il existe des perforatrices dites comptables; Ce 
sont des perforatrices ordinaires combinees avec des 
machines a calculer, soitpar integration complete de la 
machine a calculer, soit par une simple Nxtaposition 
a'Vec des connexions electriques, mais toujours de telle · 
sorte que les donnees sont fournies a Ia machine a 
calculer par la perforation meme de la carte et que Ie 
resultat obtenu par la machine a calculer est perfore 
automatiquement sur la carte sans que l'operatrice 
intervienne. 
. Sauf dans quelques types tres anciens ou tres parti~. 
culiers, on peut perforer dans une ou plusieurs 
colonnes, non seulement les chi:ffres arabes de 0 a 9, 
mais encore 2 perforations supplementaires que 
certain.s constructeurs denomment perforations X et 
certains autres. perforations 11 et 12. 

Ces perforations supplementaires n'ont pas pour J>ut 
l'emploi d'un systeme de numeration duodecimal, mais 
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la possibilite d'une stHection particuliere dans les tris 
dont il va etre parle plus loin (1). 

L'emploi d'un tel procede de selection est absolu
inent necessaire si l'on veut eviler d'avoir a perforer 
deux ou plusieurs cartes po~r un meme document de 
base qui doit etre ou ne pas etre pris en consideration 
selon des hypotheses encore aleatoires au moment de 
Ia perforation. 

Ce procede est encore necessaire quand on veut 
indiquer le renvoi a une autre car~e. 

B. --. Le tri mecanique des cartes perforees 
· d'apres une caracteristique chiffree du document de base 

~ document de base de la comptabilite ou de Ia statis
tique est done ainsi traduit en entier sur une carte 
perforee. Cette carte perforee va etre Ia clef de tous nos 
systemes de comptes. 

_Quand on veut obtenir un tableau comptable ou statis
tique concernant un intitule de comptes ou une caracte-

. ristique statisti<jue determinee, il faut prendre" dans Ia 
masse des cartes perforees celles qui concernent cet 
intitule ou· cette caracteristique, et celles-lit seulement. 
Cette operation de tri est !'operation essentielle qui va . 
permettre d'utiliser successivement, pour chacune des 

(1) Nous mettons en garde expressement les neophytes de Ia 
mecanograpbie qui seraient tentes de vouloir precisement utili

. ser ces deux perforations supplementaires pour employer un 
systeme duodecimal de numeration dans le simple but de donner 
une plus grande capacite a Ia carte perforee. L'emploi d'un 
systeme duodecimal de numeration exigerait Ia creation inter
nationale de deux nouveaux chiffres et Ia transformation radi
cale et immediate de toute l'arithmetique usuelle. C'est une 
revolution· dans les mreurs dont l'ampleur depasse de beaucoup 
les possibilites des mecanograpbes. Si l'on veut reduire Ia 
transformation et l'appliquer simplement aux c enumerations •• 
on se beurte a des problemes d'impression dont la difficult6 
depasse de beaucoup l'interet du procede. 
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caracteristiques qu'elle porte, Ia · meme carte perforee. 
Elle se fait au moyen d'une machine appelee Ia trieuse. 
Les trieuses de toutes marques comportent' un passage 
automatique rapide (rythme 400 par ininute a peu 
pres) de toutes les cartes, et celles de ces cartes qui
out sur une colonne deterininee Ia perforation' corres
pondant a une connexion prealablement etablie declen
chent un systeme d'ejection qui les fait mettre a part. 
Cette ejection peut etre obtenue au moyen de simplt::S 
liaisons m"ecaniques ou au moyen de dispositifs elec
triques mis en reuvre au moment ·oil Ia carte qui 
comporte Ia perforation de Ia caracteristique que l'on 
veut separer passe devant de petits electro-aimants en 
relation avec Ia combinaison de connexions voulues. 
Seul, en effet, l'electro-aimant qui trouve Ia perforation 
peut faire fonctionner le mecanisme d'ejection (figtire 3). 

Les trieuses n'operent que sur une seule colonne. 
De Ia sorte, si l'on veut trier les cartes qui correS
pondent a un nombre de plusieurs chiffres, ii 
faudra faire plusieurs passages. Si par exemple Ie 
nombre est de trois chiffres, il faudra trois series de 
passage. Mais cette obligation n'est pas aussi effrayante 
qu'elle peut le paraitre a premiere vue. Supposons en 
effet que nous ayons un groupe de N cartes dans Ies
quelles nous voulons trier celles qui portent le nombre 
327 sur les colonnes 11, 12 et 13 par exemple. On fera 
d'abord un passage de N cartes pour trier celles qui' 
portent. le chiffre 7 a Ia colonne 13; on reprendra les 
cartes ~i trices, et celles-la seulement, et on fera un 
tri sur le chiffre 2 a Ia colonne 12; on aura un nouv~au 
paquet plus reduit avec lequel on fera le dernier. tri 
sur le chiffre 3 a Ia colonne 11. Le plus generalement Ies 
chiffres. des diverses car~es sont repartis a peu pres 
uniformement dans les diverses colonnes ; pour trier 
N cartes sur un nombre de un chiffre, il faudra done 
N passages de cartes; pour les trier sur un nombre de -
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deux chift'res, ll faudra d'abord N passages pour le 
premier chift're, puis N X 0,1 pour le second chift're, soil 
N X 1,1 passages de cartes; pour les trier sur un nombre 

· de trois chift'res ll faudra N X 1,11 passages de 
cartes, etc., etc_ _ . 

En realite n est extremement rare que ron ait l 
trier sur un seul nombre. C'est une sequence qu'il faut 

. a voir. Au lieu du · seul nombre :rrl, pris plus haul 
· comme exemple, ce seront tous les nombres de 001 a 
999 qu~il faudra separer. On procede a ce tri en partant 

. de Ia colonne de droite de Ia zone qui porte les indi
catifs que ron veut trier, puis apres avoir trie sur cette 

· colonne, on passe i Ia colonne qui est immediatement 
a gauche et ainsi de suite. (I.e mecanisme du tri metho
dique est explique i Ia legende de Ia planche IV.) 

~ ._:_ Comment les tableaux stotistiques •• les etots 
comptobles finoux sont produits meconiquement il partir 

des cortes perforees preoloblement triees 

D est facile de comprendre comment Ia trieuse va nous 
permettre de rassembler les cartes qui traduisent les 

. elements de base que nous voulons utiliser pour un 
tableau determine. Supposons qu'il s'agisse cfuqe comp
tabilite de magasin et que nous voulions savoir quelles 

- soot les entrees totales en magasin cfune matiere deter
. minee pendant un certain delai, du sulfate d'ammo

- · niaque par exemple. 
Nous prendrons toutes les cartes perforees qui corres

pondent a des entrees. Le sulfate d'ammoniaque a ~u 
un numero dans notre codification, mettons :rrl. On va 
done trier les cartes sur le nombre 3Z1 dans les colonnes 
qui correspondent a Ia codification de designation des 
matiUes. Le tri donne le lot des cartes·qui representent 
toutes les entrees de .sulfate d'ammoniaque. Ces cartes 
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·portent egalement les perforations correspondant aux 
quantites et aux dates de chaque entree. 

Les cartes ainsi triees vont sel"Vir a la confection de 
l'etat final dont le service a besoin. 

Cela s'obtient au moyen de la troisieme machine, 
appelee tabulatrice. 

La tabulatrice comprend deux elements essentials : 
un appareil d'impression et un appareil de calcul. Les· 
cartes triees vont passer l'une apres l'autre devant une 
serie . de dispositifs electro-magnetiques (certaines 
machines ont un dispositif uniquement mecanique) dont 
le jeu fait, d'une part, declencher l'appareil comptable 
qui additionne les nombres portes au moyen des perfora
tions, et d'autre part, fait former un cliche dont chaque 
chi.ffre correspond a la perforation de la carte. Ce cliche 
s'imprime sur un papier engage dans la tabulatrice, e4 
chaque fois qu'une carte nouvelle arrive dans l'appareil, 
le papier avance d'un espace correspondant a .l'inter
valle d'une ligne. 11 s'imprime ainsi un tableau dont ' 
chaque ligne est la reproduction du libelle de chaque 
carte. En meme temps l'appareil comptable, dont le prin
cipe est le meme que celui des machines a · c.alculer 
ordinaires, totalise tous les nombres portes par chaque 
carte dans des colonnes determinees. A Ia fin d'une serie, . 
c'est-a-dire quand une caracteristique determinee de la 
carte change, automatiquement l'appareil comptable 
dom1e le nombre alors totalise en faisant former un
nouveau cliche qui va imprimer le resultat sur Ia 
derniere.ligne du libelle de Ia serie (figure 5). · 

Nous venons de decrire ainsi la mise en action d'une 
tabulatrice numerique simple travaillant en lisle. En 
suivant l'exemple que nous avons donne plus haul, nous 
aurons un tableau nous donnant toutes les entrees de 
sulfate d'ammoniaque avec les dates de ces entrees et 
les quantites correspondant a chacune d'elles. Sur la 
ligne de Ia derniere entree, a droite, sera porte le total. 
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si nous avons mis dans l'organe d'alimentation de la 
tabulatrice tout un ensemble de cartes correspondant a 
d'autres matieres que le sulfa"te d'ammoniaque, et si ces 
cartes prealablement triees ont ete groupees par matiere, 
nous avons un tableau qui, pqur chaque matiere, nous 
donnera le detail de chaque entree et le total pendant 
Ia: periode consideree. . 

- _ On peut faire travailler la tabulatrice en tabulation. 
Cela veut · dire que le libelie ~e chaque 11\atiere sera 
imprime une seule fois. La premiere carte de Ia serie 
correspondant a un seullibelle actionnera seule le dispo
sitif d'impression et le dispositif de calcul, les autres 
n'actionneront que l'appareil totalisateur et c'est le total 
correspondant a chacune des matieres qui sera seul 
imprime en face du libelle. 

Pendant assez Iori.gtemps on n'a su construire que des 
tabulatrices qui ne faisaient que !'addition. n existe 
maintenant des tabulatrices qui peuvcmt faire la sous
traction et que l'on peut disposer de fa~on a obtenir 

, pour un meme libelle to us les nombres additifs sur une 
meme colonne, tous les nombres soustractifs sur une 
autre et avoir le solde soil additif, soit soustractif avec 
!'indication du signe de ce solde. De nombreuses solu
tions ont ete donnees a ce pro~leme et l'on peut trouver 
dans le commerce la machine qui donne exactement 
l'agencement de comptes que l'on desire. 

Suivant une terminologie qui est maintenant d'usage 
general, on dit_ que les tabula trices peuvent travailler en 
un· ou plusieurs etages. Cela signi.fie que I' on peut obte
nir un ou plusieurs groupes de totaux successifs. Si nous 
considerons une comptabilite de matieres, nous aurons 
une premiere- colonne de totaux qui donnera par 
exemple les totaux correspondant a chaque article dans 
un. magasin determine, les . totaux correspondant a 
chaque article pour !'ensemble d'un groupe de maga
sins dans le meme etablissement et, encore, une troi-
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sieme serie de totaux, ceux qui eo:r:respondront a chaque 
arlicle pour un groupe d'etablissements, dependant de la 
meme administration. n est d'ailleurs parfaitement 
possible d'aller plus loin, ce n'est qu'une question de 
nombre de groupes de compteurs a placer sur les 
tabulatrices ou de connexions permettant des vidages 
successifs dans un groupe recepteur (1). 

D. - L'e. m9chines alphanumeriques 
• 

Jusqu'a present~ nous n'avons parle que de machines 
imprimant des chiffres. Ce sont les premieres qui ont 
ete realisees. Mais, depuis quelques annees on construit 
des tabulatrices qui, pour certaines zones de la carte, 
peuvent imprimer des lettres. Reprenant notre exemple 
de tout a l'heure, nous avons dit que le sulfate d'ammo
niaque etait codifie No 327. Avec ·Ies tabulatrices 

- anciennes nous n'aurioi).s trouve sur nos tableaux que le 
chiffre 327 comme designation. Pour lire ce tableau, il 
aurait fallu recourir au code chiffre. Actuellement on 
peut avoir une carte dont les perforations declancheront 
sur Ia tabulatrice le cliche qui imprimera tout au long, a 
cote du nombre de code 327, la designation en clair : · 
Sulfate d'ammoniaque. La lecture des tableaux comp
tables ainsi produits par la tabulatrice devient aussi. 
facile que celle d'une comptabilite manuscrite. 

Ces machines qui peuvent imprimer des lettres et 
des chiffres s'appellent des machines alphanumeriques,: 
parce . qu'elles impriment a Ia fois I' alphabet et les 
chiffres. 

Pour obtenir un tel resultat il faut au moins modi
fier Ia perforatrice et Ia tabulatrice. En effet la ca~te 
perforee ne contient que 12 places dans le sens de Ia 

(1) On trouvera dans les figures 5 il 12 les dessins schema
tiques des organes principaux des types les plus courants de 
tabulatrices avec les explications oecessaires a Ia lecture de ces 
dessins. . · 
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largeur. Pour obtenir Ia representation d'une lettre 
dans un alphabet de 25 ou 26 lettres il faudra done 
utiliser 2 perforations 1ur Ia meme colonne. Le nom
bre de combinaisons de 2 places sur un total de 12 
est de 66. Si l'on voulait n'utiliser que les places qui 
correspondent aux 10 chiffres allant de 0 a 9, on aurait 
encore 45 combinaisons. C'est un nombre tres superieur 
8, celui des Iettres de nos alphabets occidentaux. 

La carte contenant ainsi dans certaines zones une -
double perforation dans chaqtie colonne, Ia tabula
trice doit etre agencee de telle sorte que le systeme 
d'impression contienne a Ia fQis des chitrres et des 
Iettres et qq_e Ie passage d'une ~lonne presentant une 
double perioration provoque !'impression d'une lettre 
et non celle de l'un- ou de I' autre chiffre correspondant 
_a chacune des perforations. D y a Ia a resoudre pour 
le constructeur un probleme de connexions interieures 
qui est relativem~nt •peu difficile. Mais la solution de 
ce probleme exige une convention sur les groupes de 

. 2 positions qui correspondent a chaque lettre de 
!'alphabet. Cette convention, Ies constructeurs l'appelle 
un code, appellation qu'il ne faut pas confondre avec 
Ies c codes • chitrres des designations dont nous parle
rons plus lard. Par exemple, pour un constructeur le 
groupe 1 et 6 correspondra a Ia lettre a. pour un autre 
ce- sera le groupe 12 et 1. -

Puisque !'utilisation de Ia tabulatrice alphanume
rique . exige un groupement conventionnel de 2 perfo

-rations sur Ia meme colonne, · il faudra perforer 
simultanem~nt 2 trous. ·on doit alors, ou bien avoii 
une perforatrice speciale qui comporte Ia commande 
du mecanisme de perforation par un double clavier, 
J'un avec les- touches d'une machine a ecrire, I' autre 
avec les touches des chitrres de 0 a 9 avec les 2 touches 
supplementaires dont nous avons parte plus haul, ou 
bien exercer les ouvrieres employees a la perforation 
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a connaitre suffisamment bien le code des tabulatric~ 
qui devronf recevoir leurs cartes pour actionner simul
tanement les 2 touches convenables avec des reflexes 
suffisamment stirs et suffisamment rapides. 

Quelle que soit d'ailleurs la solution prise, il n'en 
demeurera pas moins que Ia divergence des c codes •, 
d'un contructeur a !'autre empeche de faire passer 
t.me carte perforce selon un code determine dans une 
machine agencee pour.· un autre. Nous pensons que 
pour les machines a connexions interieures electriques, 
il serait tres desirable qu'il existat un code uniforme 
international impose aux constructeurs. 

' L'opinion des utilisateurs sur· les ·machines alpha-· 
pumeriques varie avec leurs besoins et leurs tempera-. 
ments. Pendant un certain temps, jusque vers 1934-35 
Ia machine alphanumerique a ete regardee comme une 
curiosite ·cotiteuse, sans grand iateret pratique .. Puis 
vers cette epoque, qui est celle de Ia premiere vague 

. de vulgarisation en France, presque tous les nouveaux 
utilisateurs ont voulu des machines alphanumeriques. 
II y a eu ensuite une reaction, et parmi les plus anciens 
praticiens de Ia mecanographie, certains ont ete 
jusqu'a dire que Ia pratique generalisee de I' alpha- _ 
numerique etait Ia negation de Ia mecanographie. 

11 convient de remettre Ies choses au· point. 

L'alphanumerique est non seulement utile mais 
absolument necessaire pour Ia confection des. tableaux 
qui doivent etre Ius par d'autres que les speCialistes 
de la mecanographie et porter certaines designations 
en clair. 11 faut done que certaines zones de Ia carte 
portent des perforations alphanumeriques, mais il faut 
les restreindre au strict necessaire, et ne pas ceder a 
Ia tentation d'avoir toutes Ie8 designations en clair; cu 
cela amenerait a une consommation/ abusive de cartes 
et a une perle de temps. 11 faut encore davantage 
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eviler de faire de Ia tabulalrice une sorte de machine 
A imprimer des textes. Elle ferait assez mal un travail 
que des machines speciales infiniment moins couteuses 
font it peu de _frais. 

C'est en France que les machines alphanumeriques 
ont ete les plus utilisees. Jusqu'it Ia fin de 19-10, I' Aile-· 
magne n'en construisait pas et l'Angleterre et les Etats
Unis en construisaient tres peu. 

E.- Colculotrices 

Le document de base ne comporte pas toujours des 
donnees simples. n peut exiger des calculs, par exem
ple le produit d'un certain nombre d'heures de travail 
par un. tarif horaire,- !'addition d'une prime d'ancien
nete, I~ defalcation cfune taxe fiscale qui comportera 
elle-nieme des abattements dont l'importance depen-

. dra d.u premier produit sans toutefois lui elre stricte
ment proportionnels, etc., etc... 

D faut doitc une machine qui lise Ies donnees brutes 
de Ia carte, efl'ectue les calculs, puis perfore Ies resul

·_tats sans intervention humaine et il faut aussi que cette 
machine se prete it des verifications mecaniques. 

Cette machine existe. Elle s'appelle Ia calcula
-· trice (1). 

Les calculatrices soot generalement montees pour 
resoudre les groupes de calcul Ies plus courants en 

. comptabilite et de Ia variete d'un polynome algebrique 
de Ia forme: 

axb±c±d 

Certaines d'entre elles resolvent des polynomes de 
- Ia forme: 

(t) Figures N- 13 et U. 
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On peut d'ailleurs les monter- de fa~~n a resoudre 
le polynome algebrique determine dont l'utilisateur ·a 
besoin de connaitre Ia solution. Le nombre des ele. 
ments de Ia machine ira evidemment en croissant avec 
la complexite du polynome. 11 en sera de meme jusqu'a 
un certain point de sa delicatesse de fonctionnement. 

L'utilisateur devra savoir que, s'il peut demander a 
Ia machine un travail qui ressemble a un miracle,. 
il doit limiter le miracle a ses besoins reels. Sans cela 
il payerait tres cher ce qui ne serait en definitive 
qu'une fantaisie. . 

Dans la premiere edition de cet ouvrage nous avions 
range Ies calculatrices parmi les machines auxiliaires 
parce qu'elles ne font pas partie de Ia trinite ·essen
tielle pour l'ulilisation des cartes perforees. Nous leur 
donnons maintenant une place a part parce que tous 
les utilisateurs qui organisent completement leur 
comptabilite . avec des cartes perforees en ont besoin. 
Sans cela ils introduiraient dans Ia suite des calculs · 
mecaniques · un calcul manuscrit beaucoup · plus lent 
et beaucoup moins sftr. 

La calculatrice a ete realisee plus tard que 1a tabu
latrice. C'est parce qu'elle correspondait a un besoin
moins essentiel, et aussi parce que Ies chercheurs se 
sont un peu trop longtemps hypnotises sur Ies machi
nes a calculer qui faisaient la multiplication par addi...; 
tions successives et qu'ils regardaient Ia machine a 
table .de Pythagore de Leon Bm:.LEE de 1889 comme 
une curiosite non susceptible d'emploi pratique. Or si 
les calculatrices a cartes perforees n'utilisaient pall 
une forme materialisee de la table de Pythagore, eiies 
seraient beaucoup trop Ientes. La perfection des trans
missions et des relais electriques a rendu cette 
utilisation possible. 
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~ F. -- La vitesse de travail des machines mecanographiquet 

estentielles et les conditions d'un bon rendement 

Les descriptions qui precedent seraient evidemment 
insuffisantes si nous ne donnions quelques indications 
sur les vitesses de fonctionnement des diverses machines. 

-La perforatrice est Ia seule des trois machines-types 
dont Ia vitesse de fonctionnement depend de I' opera trice. 
Avec une perforation electrique une operatrice normale
ment en trainee peut perforer environ 7 a 8.000 trous. a 
l'heure, ce qui correspond, dans les cas les plus fre
quents a environ 150 a 180 cartes. Dans une journee de 

· 8 heures une seule operatrice, dans les conditions cou
rantes du travail, peut traduire en cartes perforees 
au mininlUm un millier de lignes de pieces initiales, 
factures, bons de livrai.Son, pointages de salaires. 

_La trieuse est Ia plus rapide des machines. Les plus 
modernes atteignent une vitesse de 400 passages a la 
IDinute. 

Les tabulatrices vont a un rythme compris entre 100 
el 150 passages a la minute, suivant les marques, les 
types, et aussi le mode de travail. Mais, meme si l'on 
prend Ie chiffre minimum ci-dessus indique, on conc;oit 
~ediatement quel immense progres par rapport a la 
comptabi.lite manuscrite realise une machine qui traite 

. sans erreur 100 lignes de comptes a Ia minute. 
Les bonnes calculatrices modernes traitent environ 

1.500 cartes a l'heure quand i1 s'agit ~e multiplication, 
· d'addition ou de soustraction, de facteurs d'un petit 
'nombre de chiffres. Si les operations sont plus com
plexes _cette vitesse descend. Elle tombe a 400 cartes 
. a l'heure quand il s'agit de resoudre le polynome le 
plus complexe que puisse trailer Ia machine. 

Le gain de vitesse doit etre apprecie sous un autre 
aspect. Si nous nous rMerons aux chiffres precedents, 
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no us voyons qu'il faut compter environ 40 secondes pour
la perforation d'une carte, landis que le passag~ de cette 
carte a la trieuse demande seulement 1/5 de seconde et 
a la tabulatrice 1/2 secondf"-

Le temps d'emploi du personnel pour !'exploitation 
d'une carte est done pratiquement quasi nul en fonction 
du temps d'emploi de personnel pour sa perforation. Par· 
consequent, chaque fois qu'une meme carte servii-a a 
l'etablissement d'un tableau nouveau on aura obtenu un 
gain net d'emploi de personnel. Or, .dans une entreprise 
quelque peu importante, une meme carte peut servir a 
l'etablissement de comptes nombreux. Ainsi,. par 
exemple, Ia carte qui traduit le pointage' de Ia main
d'reuvre, si elle a ete bien con~ue, servira a etablir~: 

- Ia feuille de paye, 
- le tableau des repartitions de depenses par ateliers, 
- le tableau de repartition de depenses par catego-

ries de frais generaux, ) 
- le tableau de repartition de depenses par ·types 

d'objets fabriques, 
- les releves exiges par Ia legislation sur les assu- . 

ranees sociales, 
- les releves de declarations :fiscales, 
- les statistiques de ·salaires payes a telles ou telles 

categori~s d'ouvriers, · 
-etc., etc ..• 
Cette seule enumeration montre l'avantage . de 

l'emploi de Ia carte perforee, mais en merne temps elle 
montre aussi qu'il existe un probleme de conception du· 
modele de carte. En effet, pour qu'il soit possible d'uti
liser Ia carte dont nous venons de parler, comme nous 
l'avons dit, il faut que cette carte porte des references 
codifiees par rapport aux differents ateliers, aux diffb- · 
rentes categories de frais generaux, aux dift'erents types 
d'objets fabriques, aux differentes categories d'assujettis 
aux assurances sociales, etc., etc ..• 



44 lA MECANOGRAPHIB DANS LES ADMINISTRATIONS 

Chaque indication nouvelle exige une ou plusieurs 
colonnes de carte. 

Pour qu'une carte perforee puisse donner tout ce 
que l'on attend d'elle, il faut qu'elle puisse noter 
toutes les caracteristiques jugees interessantes. 11 se 
pose. done un probleme, celui de Ia capacite de la 
carte. Or, cette capaciM determine tout I' ensemble des 
machines. L'utilisateur ne peut choisir que l'un des 
types qui existent et il sera limite dans son choix. 
Il y a 12 ails, le type courant etait l'ensemble a 

45 colonnes qui etait suffisant pour les travaux simples 
que l'on faisait alors. 

Aujourd'hui !'ensemble de. 80 ou 90 colonnes parait 
avoir Ia faveur de l'utilisateur courant. On explique 
cela par Ia vulgarisation de l'emploi de l'alphanume
rique -qui, evidemment, demande, toutes .choses egales 

· d'ailleurs, une carte de plus grande capaciM que la 
carte numeriquc simple. Cette explication est histori
quement exacte, mais, meme si l'on n'utilisait pas 
l'alphanumerique, on serait venu a augmenter Ia 
capacite de Ia carte. 

On n'a pas compris tout de su'ue !'interet qu'il y 
avail a marquer sur le document qui materialise la 

_mutation d'un objet toutes les caracteristiques d~ cet 
objet susceptibles de servir de base a des clas~ements 
differents. On a senti ce besoin seulement quand on a 
commence a obtenir des renseignements que l'on 
.n'aurait pas pu demander a Ia comptabilite manuscrite. 
· Le nombre de 80 ou 90 colonnes que nous indiquons 

va-t-il marquer le point d'arret oil les besoins normaux 
ser.ont satisfaits. C'est possible. 

Cependant on voit des materiels a 130 colonnes, et 
il existe un prototype des materiels de 160 colonnes. 

Des gens prudents mettent cette tendance sur le 
, compte de Ia mode et de Ia fantaisie. Dans le domaine 
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de la mecanographie il n'y a ·pas de place pour la 
fantaisie. Ce serait trop couteux en argent et en temps. 

Plutot, il faut penser que les comptabilites normales 
et les statistiques qui en derivent directement ne deinan
dent pas plus de 80 ou 90 colonnes. Mais, dans le cas 
'de certains travaux statistiques, les statistiques demo
graphiques par exemple, on peut avoir un besoin supe
rieur ~sez important pour determiner l'activite des 
constructeurs. 11 y aura certainement un developpement 
dans ce sens. · . . 

11 convient de signaler egalement la lendance a l'uti--
lisation de cartes de petite capacite, moins de 45 colon
nes pour des comptabilites qui comportent uri tres petit 
nombre de varietes d'elements de comptes.. en. meme 
temps qu'un tres grand nombre de mouvements .. et la 
necessite de balances tres frequentes .. 

· Comme les cartes a tres grande capacite, Ies cartes fi 
petite capacite ne correspondent qu'a des besoins. tres 
particuliers. 11 faut se decider a employer les unes et 
les autres seulement quand l'on est bien sur de l'econo
mie du besoin. 

C. - Les machines auxiliaires et complementaires 

Nous n'avons parle jusqu'ici que des trois machines 
essentielles et de Ia calculatrice. 11 existe- en outre des 
machines auxiliaires ou complementaires dont le nom
bre ira sans doute en croissant a mesure que la meca
nographie se repandra. Les principaies·de ces machines 
actuellement d'usage courant sont : ' · 

Les verificatrices. - On comprend qu'il est essentiel 
qu'aucune erreur ne se trouve dans Ia carte perforee 
puisque cette carte devient Ia base de toute Ia compta-
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. hilite; aussi faut-il qu'elle soil verifiee d'une fa~on meca
nique avant d'etre utilisee. On opere souvent cette veri
fication par collationnement dactylomecanique, c'est-a
dire --en faisant reprendre' dans une perforatrice ordi
naire, dont le poinc;on d'acier a tHe remplace par uu 
poinc;on de caoutchouc, les cartes deja perforees. La 
deuxieme operatrice lit la piece initiaie et actionne son 
clavier. Si, la un moment donne, elle ne frappe pas sur 
une touche correspondant a un trou deja fait, le poit{c;on 
de caoutchouc rencontre le carton et bloque Ia machine. 
L'operatrice esf ainsi avertie qu'elle est en desaccord 
avec l'operatrice precedente et regarde Ia piece initiale 
puis fait rectifi~r Ia carte s'il y a lieu. 

· D'apres Je theorem e. des probabilites composees, si 
l'on designe par p et p' Ia probabilite d'erreur de cha

. cune des operatrices, Ia- probabilite P pour que toutes 
'les deux commettent Ia meme erreur est exprimee par 
le produit p X p'; Chez ·1es operatrices normalement 
exercees on trouve que Ia probabilite de l'erreur repetee 
est de 1 pour plusieurs centaines de milliers de cartes. 
Cela est pratiquement nul. · 

. La verification dactylo-mecanique, telle que nous 
venons. de l'indiqu~r, laisse passer une erreur qui se 
produit quelquefois, c'est celle de Ia double perforation 
sur une ·meme colonne. Pour obvier a cet inconvenient, 
on a construit des verificatrices munies de balais d'explo-

, ration qui provoquent le bloquage quand elles rencon
. trent un trou autre que celui qui correspond a Ia touche. 

Le~ reproductrices. a grande vitesse. - Ce sont des 
machines destinees a·perforer certaines zones de cartes 
vierges ·en reproduisant les perforations des memes 
zones d'une carte dite carte-maitresse. Elles ont done 
le meme objet que les perforatrices a reproduction de 

. constantes dont nous avons parle plus haul, mais elles 
ont un rendement beaucoup plus grand. Ces machines 
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sont necessaires dans les administrations oil un tres 
grand nombre de cartes ont des zones iden~tiques. . 

Ces reproductrices• a grande vitesse sont actuelle
ment construites le plus souvent de fa~on a etre des· 
reproductrices-comparatrices (1). Elles peuvent rece
voir deux jeux ·.de cartes dont les perforations (Qu 
dont certaines zones perforees) sont identiques, carte 
a cjlrte. Lorsque les carte ne sont pas identiques Ia 
machine s'arre.te. 

On peut egalement comparer une serie de cartes ·qui 
doivent avoir dans \me zone determinee des perfora
tions identiques. a une carte. maitresse unique portant 
ces perforations exactes. ·· 

La reproductrice-comparatrice est evidemment 
employee a Ia verification simultanee de~. zones qu'elle 
repreduit. · 

Les interpreteuses sont des appareils quL lisent les 
perforations et impriment en clair colonne par colonne 
Ia traduction en lettres ou chiffres ordinaires de tout 
ou partie de Ia carte, en haul de Ia carte. Cette traduc
tion est particulierement utile chaque fois qu'il s'agit 
d'un fichier qui doit etre utilise a intervalles espaces. 

Les disposilifs de selection qui sont places sur Ies, 
trieuses permettent d'extraire en un seul passage les 
cartes portant dans une zone determinee un numero 
egalement determine. Ces dispositifs permettent -de 
former. des nombres plus ou moins grands. Generale
ment ils ne depassent pas 10 a 12 chiffres. 

On peut egalement placer sur Ia ·tabula trice un 
dispositif de selection qui permet de n'imprimer que 
les cartes portant UD numero determine sur une cer
taine zone ou bien qui Jll'rete Ies cartes portant ce 
numero. 

(1) Figure N• 15. 
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Les machines ci selection et ci reclassement soot des 
machines de l'espece des trieuses specialement agencees 
pour extraire d'un lot de cartes celles qui portent une 

· caracteristique determinee et les reclasser ensuite dans 
le meme ordre apres utilisation. Ces machines sont sur
tout utiles pour les cas ou Ies cartes a extraire soot peu 
nombreuses et quand !'utilisation et le reclassement 
doivent etre faits sans delais. 

Les interclasseuses-comparatrices (1) sont egalement 
'des machines de l'espece des trieuses qui peuvent 

, classer ensemble des cartes portant Ies memes indi
catifs sur· une zone determinee appartenant a deux 
jeux differents sans declasser les cartes de chaque jeu 

·qui. ne portent pas les indieatifs communs, le tout en 
. un seui passage. Cette operation s'appelle l'assortiment 
ou l'appariement. La meme machine peut etre 
employee a la fusion. de deux fichiers toujours en un 
passage. Elle peut operer ·des selections sur un nombre 
donne comme Ies dispositifs speciaux places sur les 
trieuses. Elle peut egalement verifier que le classe
ment obtenu a Ia trieuse est presente dans l'ordre 
croissant des nombres, ·done correct. 

Les perforatrices speciales destinies a enregistrer les 
resuliats obtenus par les tabulatrices soot des appareils 
connectes aux tabulatrices de telle sorte que chaque ligne 

. de resultats obtenus par la tabulatrice est traduite auto
, inatiquement sur une nouvelle carte perforee. Elles soot 
· ,Ie type parfait de la machine compiementaire. II est 

opportun de les utiliser chaque fois que les comptabilites 
traitees exigent des systemes de comptes superposes et 
que Ies resultats des systemes de comptes d'un premier 
degre doivent devenir les pieces de base d'un systeme de 
comptes du second degre. Ce sera, par exemple, le cas 

(1) Figure N• 16. 
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d'une industrie ayant plusieurs · etablissements et qui 
devra .tenir · une coniptabilite par etablissement et une 
comptabilite globale·. -

Voila les principaux types de machines auxiliaires ou 
complementaires que l'on rencontre le plus souvent. II 
en existe d'autres en assez grand nomhre, mais qui cor
respondent a des besoins tres particuliers de telle ou telle 
industrie. 

H. - Considerations sur les moyens de calcul groupes . 
a travail necessairement combine . 

Maintenant que nous venons de decrire les principaux 
types de machines a statistiques qui existent ac.tuelle
ment, il nous est necessaire d'accuser le trait caracteris
tique tres particulier de revolution dont elles marquent 
l'aboutissement. Cette evolution qui commence avec Ia 
tabulatrice HoLLERITH de 1889, plus ou moins derivee du 
moulin de Babbage de 1834, n'est marquee par aucune 
invention propre ala machine a statistiques elle-meme, 
et c'est Ia un phenomene tres curieux. La realisation de 
ces machines, dont les resultats ont des aspects si extra
ordinaires et en quelque sorte feeriques, est due tout 
entiere a !'evolution generale de l'industrie de Ia meca
nique de precision et de l'electricite appliquee. En effet, 
l'idee de l'automatisme de !'alimentation et de !'ejection 
existe .deja chez Vaucanson. L'emploi des perforations· 
vient du principe du metier Jacquart. L'idee de materia
User le report des retenues est de Pascal et celle d«: Ia 
transmission mecanique automatique des ·donnees a 
l'appareil totalisateur est de Leibnitz. Tous les procedes 
de relai electro-magnetique ont ete egalement inventes 
pour d'autres besoins. 

Chacune des machines statistique8 ne procede done 
d'aucune invention du genie humain speciale_ a elle: 
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m~me, · et, cependant !'ensemble marque un progres 
con~Jiderable par rapport l toutes les machines prece· 
demment hiventees et dont quelques-unes au contraire 
etaient cependant des inventions veritablement geniales. 
Cela provient de ce que, pour Ia premiere fois, on 
essayait de trailer un probleme complet, de mettre Ia 
mecanique au service d'une organisation synthetique des 
systemes comptables, et non pas de Ia recherche· d'un 
tour de force pour Ia resolution d'un probleme arithme
tique plus ou moins ardu, mais toujours particulier. 

Cette idee etait feconde, parce qu'elle permettait de 
remedier· aux inconvenients d'une specialisation tou
jotirs. de plus 'en plus poussee, inconvenients que nous 

. avons signales au sujet des machines comptables. 
En appliquant chaque machine a une operation simple, 

on peut conserver une suf.fisante generalite de l'emploi. 
Avec des ensembles de machines qui font mecanique-

. ment, et d'une fa~on absolument exacte, toutes les opera
tions de l'arithmetique elementaire, on peut former des 
groupements appropries. a l'etablissei.nent rapide et sur 
de tous les systemes de comptes que l'on aura a envi
sager, parce que ces systemes de comptes n'utilisent 
jamais que des operations arithmetiques simples et que 

· leurs divers agencements sont regis par les notions 
d'associativite, de commutativite et de distributivite que 
nous rappelions au debut de cette etude. 

c Une maniere de compter est une maniere de pen
ser ~. a ~t un jour Courcelle-Seneuil, economiste du 
siecle dernier dont les ecrits font encore autorite en 
matiere d'administration .financiere. Pour qu'un ensem
ble de machines se prete a l'etablissement de tous les 
systemes de comptes, il faut qu'il puisse traduire toute 
,maniere· de penser qui est une maniere de compter. 

Or, tout compte isole exprime une association commu
tative de faits comptables elementaires. Tout groupe-
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ment de comptes est une association non seulement com
mutative mais distributive de comptes elementaires. 

La trieuse donne le groupe associatif et commutatif 
que l'on desire des faits elementaires inscrits unitaire
ment sur Ia carte perforee. 

La tabulatrice a etages permet en outre de realiser 
toute idee de distributivite de groupes de comptes. · 

Cet ensemble de machines. et cet ensemble seul. 
s'applique done d'une fa~on exacte a Ia realisation meca
nique de tout systeme de eomptes que l'on voudra. 

II est curieux de noter que les premiers constructeurs 
de trieuses et de tabulatrices ei les usagers pendant pres 
de 40 ans · ont vu seulement la realisation par les 
machines de Ia notion d'associativite et de Ia notion de 
commutativite. Aussi, ils ne les ont enipfoyees qu'a des 
comptages statistiques simples. 

C'est seulement quand on a compris que les machines 
dites statistiques se pretaient a Ia concretisation de Ia 
notion de distributivite qu'on a cherche a les employer· . 
a I'etablissement de systemes de comptes. Si leur emploi ~
dam ce but est encore tres limite, c'est que cette notion 
echappe encore a beaucoup de ceux qui utilisent des 
comptabilites. · 
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L'ORGANISATION DE SERVICES COMPTABLES 
OU STATISTIQUES 

DOTfS D'UN ATELIER MfCANOGRAPHIQUE 

1° DANS LE CADRE D'UNE ENTREPRISE 

A.- La machine n'a pas d'ime. 
Par elle-meme, elle ne sent, ne pense, ni ne veut 

En decrivant les machines, nous avons simplement 
amene a pied d'reuvre les materiaux qui permettent 
d'organiser un Atelier de Mecanographie pour les besoins 
des Services comptables et statistiques d'une Adminis
tration publique ou privee, a caractere commercial ou 
industriel. · 

D s'agit de trailer maintenant Ia question d'organisa- . 
lion, et, c'est de beaucoup Ia plus delicate, car il faut 
mettre la matiere . en mouvement, passer d'un etat. 
statique au dynamisme en action ordonnee. 

Avant d'entrer dans !'expose propre, nous avons a 
prendre une precaution, precaution qui pourra peut-etre· 
faire sourire, mais dont !'experience nous ·a prouve 
l'absolue necessite. n faut mettre tout Ie monde en garde 
contre · une expression que I' on rencontre, helas I trop 
souvent: c La Machine, cerveau d'acier :t~ Les meta
phores sont toujours dangereuses, celle-la est une des 

· pires si l'on mesure sa nocivite au nombre d'erreurs 
qu'elle a fait commettre. 

La machine n'a pas de cerveau. Elle ne possed~ ni 
sensibilite, ni raison, ni volonte.. Abandonnee a elle-



meme, b. plus meneilleuse des tabulatrices actuebes 
De represente que quelques dizaines 'de kilogrammes 
d'acier, de cuivre, d'alliages diTera. de 10ie et o.LSO-·_ 
lants. Elle ne saurait dispenser penonne de penser • 

• et de ~uloir, hien au contraire. 
I.e genie de celui qui inventa Ia premiere machine 

arithmetique lui avail fait pressentir un danger dont il 
a averti le monde. car ce quWU a dit d"elle s'applique a 
toUtes !es :machines.. • 

'c La machine aritlmletique fait des e1rets qui appr. 
c chent plus de Ia pensee que tout ce que font les ani
c maui; mais eDe ne fait rien qui puisse faire dire 
c qu'eDe a de Ia volonte comme les milinaux • (P.A.SC.U. 
Pensees. article X\"', Pensee I..Xfl) • • 

On peut d'ailleurs lroUTer dans Ia correspondance de 
Pascal d"aulres reJlexions utiles i ceux qtfi nulent orga
niser des comptabilites meeamques. 

• 
1. - Qlli tloit tiiriga ret.c~e .se rlltilisotio. .. _ Ate&. 

~l 

Donr, puisque ron est hien connincu que Ia machine 
De pent ni penser, ni vouloir, il faut determiner qui. 
dans cette affaire, doit ~abord penser et vouloir, et pour 
ceia se poser Ia question ineluctable: De qaoi •"agil-il. 
llll fond 7 

La reponse est facile. L'objet final du probleme est 
tonjours d'organiser un systeme de comptes qui doil 
donner au Chef de TEnlrrpt'"i.u des Bimenh de Pirifi
eali.on. de jwlifirolion d de renseignemenL C'est done 
de lui seui que doivent emaner les directives a suiTre 
par les Serric::es de Comptahilite. L'Atelier dell~ 
graphie De sera pour ces Services quu moyen d"exeeu
tion materielle du travail. 
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C. - La determination des besoins 

comptables et statistiques d'une entreprise . . 

D arriv~ trop souvent que, dans une 'entreprise, le 
Chef, absorbe par des soucis d'ordres commerciaux et 
techniques, laisse se constituer les Services. de Compta
bilite sur !'initiative complete d'un Chef comptable qui 
se conforme beaucoup plus aux.errements traditionne}.s 
qu'il ne cherche a appliquer Ia comptabilite aux besoins 
reels de l'a1faire et a ce besoin seul. Ce Chef comptable a 
d'ailleurs une excuse, c'est qu'il est rarement bien place 
pour connaitre exactement ces besoins. La comptabilite 
touche en effet a tous les elements d'une aft'aire, et le 
chef comptable n'apprend que ce que les chefs de service 
veulent bien lui dire. 

Si l'on jette un coup d'reil meme rapide sur une entre
prise a aspect commercial et industriel, on voit tout de 
suite que l'ensemble des Services comptables devra tenir 
une serie de comptabilites liees entre elles, certes, mais 
a caracteres distincts et que l'on peut a peu pres enu
merer dans l'ordre ci-apres : 

- D'abord, il y a. une comptabilite financiere de 
l'a.ffaire, Ia coinptabilite des mouvements du capital et 
des engagements a long terme crediteurs ou debiteurs. 
A cette comptabilite on peut joindre celle de l'avoir 
immobilier quand elle n'est pas assez importante pour 
constituer un departement distincL 

- La complabilite deniers vient · ensuite. C'est celle 
qui traite en propre les mouvements de numeraire et les 
comptes de banques. . 

Dan8 une aft'aire un peu importante, Ia t:omplabilite 
des achall de matieres premieres est suivie a part de 
fa~on que le directeur puisse etre renseigne immediate-
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ment sur tout ce qui concerne les acbats, et les achata 
seulement. 

- Que l'entreprise soil commercial~ ou ala fois com
merciale et industriell~ si elle n'a pas pour objet uni
quement le courtag~ Ia commission ou Ia representa
tion, elle est obligee d'avoir une comptabiliU de maga
sin. Si elle est uniquement commerciale et n'opere 
aucune transformation d'objets, cette comptabilite de 
magasin sera unique. Si elle est commerciale et indua
triell~ Ia comptabilite ·de magasin devra com prendre 
deux departements au moins, celui des mouvements 
avec l'exterieur (entrees de matiere& premieres et sorties 
d'objets fabriques) et celui des mouvements interieurs 
avec les services de fabrication (sorties de matieres pre
mieres, entrees cfobjets f~riques). 

-Des· que. l'entreprise cesse d'etre exclusivement 
commercial~ il faut Ienir une comptabilite de tramfor
matiom qui doit s'adapter exaetement a Ia plus ou moins 
grande complexite de l'bldustrie. Cette comptabilite 
speciale aura a decrire les mouvements de matiere& 
entrant dans Ia fabrication des objets, les mouvements 
~e salaires du personnel employe directement a Ia fabri
cation, les frais generaux de fabrication qui comportent 
eux aussi des depenses de main-d'reuvre et des depenses 
de matiere&. I.e but est la connaissance du priz de revienl 
de fabrication qu'on appelle parfois, d'une fa~on quelque 
peu abnsiv~ le priz de revienl industriel. 

- n peut y avoir nne comptabilite speciale des frau 
de wnle, des e:rpeditiom ef des livranons qui n'existe 
que dans les aft'aires oil Ia vente exige nne prospection 
tres particuliere de Ia clientele et nne livraison a domi-

. cile avec garantie de fonctionnement pendant nn temps 
plus ou moins long. 

, - En1in, on doit trouver partout nne comptabilite des 
frau generauz de rensemble de Tindustrie, c'est-a-dire 
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de tous ceux qui sont a peu pres independants de Ia 
marche des fabrications. A cette comptabilite sont ratta• 
chees souvent Ia .:omptabilite speciale des charges 
fiscales et Ia comptabilite speciale des assurances. de 
tous ordres. Neanmoins ces comptabilites peuvent, dans 
certains cas, constituer des departements speciaux. 

Cette simple enumeration non limitative montre 
per.emptoirement que rorganisation des Services de 
cornptabilite ne peut etre rationnellement faite sans une 
connaissance profonde de tous les elements de vie· de 
l'Entreprise et c'est le chef seul qui reellement possede 
completement cette connaissance. ll devra s'appliquer: 

' 

- a determiner lui-meme dans les grandes lignes et a 
faire cleterminer dans les details les liens entre eux des 
divers departements de ses Services comptables;' 

- a faire eliminer severement tout element des Ser
vices qui pourrait faire double emploi avec un autre; 

- a rechercher quel est le fait vraiment initial que 
la comptabilite doit traduire; 

- a rechercher egalement quels sont les comptes inte
rieurs ou exterieurs qui sont reellement necessaires A 
la vie de rentreprise et a faire supprim~r tous ceU:J_ qui 
ne sont que des superfetations, survivances d'une rou
tine ou d'un besoin qui a ete reel et qui a cesse. 

Quand nous parlons de Ia necessite de l'action person
nelle du chef, nous ne voulons pas ':lire que le comptable' 
doit etre un simple manreuvre. bien au contraire, mais 
que le chef doit pouvoir comprendre tout ce que lui dit 
le comptable et ne jamais etre oblige de s'en remettre a 
son jugement pour un fait d'organisation. Ce n'est 
d'ailleurs Ia qu'une application particuliere du principe 
de !'unite de commandemenL · 



D. - L'orgonisotion d'un Atelier de mecanographie moye• 
d'execution materielle det traYan du Service comptoble. 
Macleles cl'etots i pracluire. caclificotion det corocteri .. 
tiquet, mocleles de cortes ~rfor8et, horaires et colenclrien 
de traYoux. 

Les besoins oomptables de l'entrepri.se etant ainsi bien 
' determines,le principe de !'organisation du Service etant 

arrete, on peul alon passer en toute securite a !'orga
nisation de l'Atelier Mecanographique. moyen d'execu
tion materielle des travaux des Services comptables. 

Chaque fois que cette question se pose dans une entre
prise, on entend immanquablement une discussion entre 
les partisans d'une organisation mecanographique totale 
immediate et ceux d'une organisation progr~ive 
s'appliquant successivement aux di1ferentes branches 
des services comptables. • 

Cette discussion est vaine, et elle montre simplement 
une connaissance insuffisante de$ donnees du probleme. 

Du moment que les Services Comptables d'une Entre
prise, quelle qu'elle soil, sont toujours lies entre eux 
d'une fa~n plus ou moins etroite, du moment que Ia 
machine apporte a Ia fois Ia vitesse, Ia securite et l'eco
nomie, il faut evidemment chercher a realiser une orga
nisation integrale, et etudier le probleme dans son 
ensemble. La seule question qui risque de se poser est 
celle de l'Cchelonnement de Ia mise en marche de !'Ate
lier mecanographique. Nous verrons un peu plus loin 
par quelles considerations cette mise en marche est 
commandee. 

Puisque le principe de l'organisation totale est admis, 
il va falloir determiner les-travaux a executer. 

Le premier element de travail est Ia piece IF enregistre
ment du fait initial telle que nous l'avons definie plus 
hauL D faut etablir le modele de cette piece de fa~on 
que !'employe qui doit Ia remplir puisse le faire sans 
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. ' 
ambiguite, clairement • et facilemenL On n'etudiera 
jamais assez minutieusement ce modele de fac;on a 
reduhoe le travail de celui qui l'etablit et encore davan
tage la fatigue visuelle de l'operatrice qUi aura ala trans
former en carte perforee. Une.difficulte de lecture reduit 
de 20 a 50 % le rendemen~ immediat des operatricb et 
fatigue rapidement leur systeme nerveux en empechant 
le jeu commode des reflexes. 

La carte perforee est I' element mobile du travail meca
nographique. C'est elle qui v~ permettre d'utiliser suc
cessivement plusieurs machines pour Ia confection d'un 
meme etat et qui va permettre egalement, en partant 
du document de base uniqu~ de confectionner plusieurs 
etats. n faut done que les modeles en soient etablis avec 
le plus grand "soin. A l'etablissenient de ces modeles est 
liee !a codification generale numerique de I' atelier meca
nographique a constituer. 

On doit etablir.des codes chiffres particuliers pour :. 
- les libelles et les intitules. de comptes, Je mot 

comptes etant pris ici dans un sens tres general et corres
pondanl d: loule necessite de classenienl soil complable, 
soil statistique. 

- les matieres premieres et les produits fabriques. 
Des que l'industrie est quelque peu importante, Ia 
confection du code exige un classement analytique 
decimal. . • 

- les categories de personnels employes par !'Entre
prise. A ces derniers codes doit etre rattache le matri
culage des employes et ouvriers, et, s'il y a lieu, des 
representants et des preposes; · 

- eventuellement, les fournisseurs et Ies clients. 
En liaison avec Ies modeles de cartes perforees on doit 

etablir les modeles de comptes ou d'etats recapitulatifs 
qui devront sortir des tabulatrices. A-la verite, ce sont 
ces etats qui doivent dieter l'etablissement des modeles 
de cartes, mais comme les etats .finaux sont fatalement 
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et par definition meme de capacite moindre que Ia carle 
perforee qui doit servir pour plusieurs d'entre eux, c'est 
.l'etablissement du modele de carle qui constilue !'opera
tion Ia plus delicate. 

. Une fois reglee Ia question des modeles, i1 faut se 
preoccuper de celle des horaires de travaux au cours 
d'une journee et du calendrier au cours d'un mois et 
d'une annee. En eft'et, on ne peut interrompre le travail 
d'une machine comme on interrompt celui d'un employe 
travaillant a Ia plume. ll faut grouper une quantile de 
travaux homogenes assez considerable, et, d'autre part, · 
Ia vie de l'entreprise a des exigences determinees; cer
tains. travaux doivent etre fournis a des heures et a des 
dates precises.' Ce sont Ia des exigences qui peuvent etre 
contradictoires. Avant d'organiser !'atelier mecanogra
phique il faQ.t discriminer queUes sont ces exigences 
veritables en eliminant celles qui ne resultent que d'une 
habitude sans necessite absolue. 

E. - Le choix des machines 

Les besoins sont maintenant determines d'une fa:~on 
precise et par les resultats a obtenir et par les dtHais 
dans lesquels il faut avoir ces resultats. n ne reste plus 
qu'~ operer le choix des machines parmi celles que les 
divers constructeurs viennent · offrir. On comprendra 
facilement que nous nous tenions sur ce point a des idees 
generales. 
. n y a •deux principes fondamentaux que l'on ne doit 
pas perdre de vue : 

1 • II ne doit etre execute aucun travail a Ia J!lain a pres 
que Ia carte traduisant le fait initial a ete perforee et 
verifiee. En eft'et un travail a Ia main entraine une possi
bilite d'erreurs accidentelles de 1a part de l'homme. Or, 
l'un ~es principaux avantages de Ia mecanographie est 
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precisement Ia suppression des erreurs accidentelles, il 
ne faut pas le perdre. On ne doit done accepter un grou· 
pement de machines. que s'il n'exige a aucun moment 
une intervention manuscrite. · 

2° ·La machine est (aile pour le besoin et non pas le
besoin pour Ia machine .. ll faut done repousse:t:. toute 
machine qui ne satisfait pas d'une fa~on simple et sans_ 
artifice aux besoins de l'Entreprise. Si le constructeur. 
propose de modifier les exigences pour les adapter a sa 
machine, il faut immediatement se mefier. Si le besoin 
peut etre modifie, c'est qu'il n'existe pas reellement et 
que !'etude en a ete mal falte. ll faut Ia verifier. . 

Ces .deux principes etant admis et bien compris, · il 
faut rechercher dans les ensembles offerts ceux q~i ont 
1a capacite voulue pour l'Entreprise et penser toujours 
que la machine mecanographique ne travaille pas isole·· 
ment, mais en fonction d'une ou de~ plusieurs autres. 
Telle machine tres perfectionnee, et qui est une mer· 
veille de mecanique, peut etre it, proscrire si le travail 
qu'on a a lui fournir est espace et minime. . 

Si les recherches de choix de machines .amenent a 
hesiter entre plusieurs ensembles, il faut faire entre eux , 
des comparaisons chiffrees et chercher a calculer le prix 
de revient du groupe pendant une annee et pour un 
travail determine, celui de !'ensemble des besoins ,de 
l'Entreprise. Dans ce calcul on doit faire entrer en ligne 
de compte Ia valeur de l'amortissement ou de la location 
des machines, les emoluments et salaires du personnel ' 
directement et indirectement employe et les depenses 
de cartes et de papier. 1. 

A cote de ces elements chiffrables,' il y a lieu de tenir 
compte de Ia souplesse du groupement des machines pre· 
sentees, c'est-a-dire des possibili~es qu'il offre pour _les 
changements de types de travaux, Cette derniere consi
deration est d'ailleurs fonction de Ia nature de I'Entre· 
prise. 



64 LA MECANOGRAPWB DANS LES ADMINISTRATIONS 

F.- Les locoux 

L'amenagement des locaux dans lesquels doivent ~tre 
installes les ateliers mecanographiques demande des 
precautions speciales corregpondant a Ia nature du 
travail. Comme le nom du Sendee lui-meme l'indique, 
ces locaux ne doivent pas ressembler aux bureaux dans 
lesquels se faisaient les comptes a l'ancienne maniere, 
mais ce ne sont pas non plus tout a fait des ateliers de 
mecanique ordinaire. Puisqu'ils ont un caractere propre, 
c'est Ia nature meme du travail qui va nous permettre. 
d'indiquer ce qu'ils doivent etre. 
• La progression de !'execution de Ia comptabiliteomeca
nographique comporte : 

-:- la reception des pieces de base, 
- la traduction de ces pieces de base en cartes 

perforees, 
- le travail de tri, 
- le travail de tabulation, 
-. Ie decoupage, Ie brochage et Ia verification des tra-

vaux faits, · 
- Ia remise des travaux faits aux services utilisateurs. 

Cette enumeration suffit a determiner Ies groupements 
qui devront etre materiellement isoJes Ies uns des 
autres, soit dans un hall unique, soit dans des salleS' 
separees. 

Quelle que soit Ia solution adoptee, ii faut se pre
munir contre le brui~ genant pour le travail et contre 
les dangers d'incendie, et aussi prendre les precautions 
necessaires pour avoir a toute heure une lumiere diffuse 
suffisante ~t sans ombre. 

On lutte contre le bruit par une implantation judi
cieuse des macbines qui evitera Ia transmission des 
vibrations. Des isoloirs de liege peuvent rendre de 
grands services. 
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La meilleure precaution a prendre contre l'incendie; 
particulierement dangereux dans un endroit oil s'exe
cute toute Ia comptahilite d'une entreprise, consiste a 
n'avoir que du mobilier en fer ou en verre. 

Dans l'espace reserve ati.X perforatrices il ne doit y 
avoir aucun autre meuble que les machines et une petite 
tahlette metallique par employee. Les sieges -seront a 
pivot et a hauteur reglable. Les operatrices doivent etre 
disposees en ligne de fa~on a n'avoir personne immedia-. 
tement a cote d'elles ni a droite, ni a gauche. Le travail 
leur sera apporte sur la tablette a leur droite par un 
tapis roulant ou un teleferique, et c'est par· le meme 
moyen.qu'elles renverront le travail execute. n ne doit Y" 
·a voir rien aux murs, en dehors d'une pendule et d'un 
grand tableau noir sur lequel on n'inscrit que les indica~ 
lions relatives aux horaires de travail. 

A proximite immediate des grosses machines, naturel
lement groupees par type de travail comme nous l'avons 
indique plus haut, 'on trouvera des tables de reception 
de cartes perforees et les meubles classeurs dont 13. capa- . 
cite aura ete calculee pour le total des cartes de l'annee · 
en cours. · 

La qualite essentielle du meuble classeur est de n'offrho 
aucune difficulte a la prise de cartes que des manipu- . 
lations repetees ne doivent pas cependant pouvoir 
abimer. Par consequent, quel que soit Ie modele adopte, · · 
ce modele devra comporter des tiroirs a contre-poids 
restant toujours horizontaux. Si !'atelier est assez impor
tant, il faudra avoir un chariot de transport avec siege 
mobile a de placement vertical qui puisse se ·mouvoir · 
facilement sur un rail et desservir a Ia fois tous Ies clas- .. 
seurs et toutes les machines. · . 

Le decoupage et le brochage doivent etre isoles l'un 
de l'auti-e. Les dimensions des tables -de decoupage 
doivent etre exactement adaptees au travail a faire et 
comporter autant que possible des massicots automa--
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tiques a moteurs. Le brocbage doit ~galement etre fait 
ll la machine et avec des agrafes metalliques amovibles. 

L:experience. montre qu'il est indispensable que le 
bureau du Chef de !'Atelier soit dispose pour avoir une 
vue facile sur tout !'ensemble de !'Atelier, par une baie 
unique ou par deux baies separees, suivant qu'il existe 
un hall unique ou deux halls separes, l'un pour les per
foratrices et l'autre pour les grosses machines. 

n est egalement necessaire d'organiser l'ensemble des 
locaux de fa~on qu'il y ait une porte reservee unique
ment au personnel qui vient apporter le travail a faire 
ou prendre livraison du travail fait et une porte a 

'controle pour le personnel propre de I' Atelier. 
De meme on· devra s'appliquer a ce que les vestiaires 

et toilettes n'aient pas de sorties independantes. 
Enfin, une salle d'archives comportera les JDeubles 

classeurs necessaires pour contenir toutes les cartes ante
rieures a , ~'annee en cours qu'il sera juge utile de 

· conserver. 

C. - Le Personnel 

D'apres ce qui precede, il est facile de comprendre que 
l'extreme precision demandee au travail de comptabilite 
mecanographique au moyen de machines tres perfec
tionnees qui vont a un rythme tres rapide exige un per
.sonnel parfaitement specialise et dont la formation et 
le choix ne peuvent eti:e que tres delicats. 

Ce personnel comprend necessairement: 
· __,.. Ie Chd' de 1' Atelier Mecanographique, 

- un Chef operateur mecanographe et des operateurs 
mecanographes charges de Ia conduite des grosses 
machines, calculatrices, trieuses, tabulatrices, et even
tuellement d'autres machines auxiliaires, 

- des operatrices a Ia perforation des cartes. 
Le Chef de l'Atelier Mecanographique doit etre a la 

fois un technicien de Ia comptabilite et un technicien de 
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l'emploi des machines. Sa fonction est en effet de tra
duire en ordres d'execution pour !'Atelier Mecanogra
phique les ordres generaux que donne le Chef des Ser-
vices de Comptabilite. • 
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Son activite personnelle porte surtout sur : · , 
- l'etablissement de modeles de tableaux coinptables 

et des statistiques d'apres les instructions du. Chef des 
Services de Comptabilite approuvees par le Chef de 
l'Entreprise lui-meme, - , · 

- l'etablissement des modeles de cartes, 
- Ia fixation du calendrier des travaux d'apres Ies 

instructions directes du Chef' de Service de Comptabilite, 
- le plan des travaux a l'interieur de I' Atelier avec les ' 

horaires, 
- !'organisation et Ia surveillance de Ia reception et 

de la verification des pieces de base, -
- }'organisation et Ia surveillance de l'envoi aux 

eli vers services des travaux executes, 
-!'organisation et Ia surveillance des transmissions 

A l'interieur de l'Atelier, 
- !'organisation et Ia surveillance de Ia conservation 

des cartes dans un local special ou bien dans un empla
cement bien determine du hall unique. -

Le chef operateur mecanographe doit regler le travail 
des grosses machines. 

D faut que ce chef operateur connaisse Ia structure 
des differents comptes qu'il a a produire pour surveiller 
Ia reception des cartes venant de Ia perforation, regler 
leur remise aux operateurs en vue des divers travaux, 
et verifier Ia conformite des travaux produits aux 
modeles de comptes. Sa connaissance de Ia technique 
des machines doit porter sur to us les details des. · 
connexions et des montages convenant a chaque espece . 
de travail et les surveiller. D doit aussi connaitre Ies inci
dents possibles de Ia marche des machines pour faire 
executer tout de suite certaines rectifications ou meme 
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reparations par ses op~rateurs, determiner celles qui ne 
peuvent etre executees que par les constructeurs, et 
donner a son chef de service tous renseignements des-

. tinel a eviler a ce sujet tOutes erreurs et toutes pertes 
de temps. 

Les operateurs mecanographes sont charges d'effec
tuer les montages et branchements de machines en vue 
de !'execution d'un travail determine, de placer dans la 
machine les cartes a utiliser et, quand il s'agit de Ia 
tabulatrice, les papiers sur lesquels doivent etre impri
mes les tableaux. Ces operateurs doivent avoir quelques 
rudiments de connaissances comptables pour eviler des 

' erreurs grossieres, mais on leur demande surtout la 
connaissance des connexions et des montages des • • 
machines ainsi que celle des incidents les plus frequents 
auxquels ils peuvent parer sans avoir besoin d'appeler le 
chef operateur. . 

Les operatrices qui utilisent les perforatrices doivent 
lire les dot:uments de base et agir simultanenien~ sur 
lcs touches du clavier de leur machine. On ne peut leur 
demander qu'une s:il:itple education de leurs reflexes, 
mais pol!ssee jusqu'a l'automatisme le plus coniplet. 

Une surveillante monitrice est chargee de Ia distribu-
tion des -documents de base aux operatrices autant que 

·possible par un chemin de roulement ou un teleferique. 
Elle assure dans les memes conditions Ia reprise des 
cartes perforees renvoyees avec les documents de base 
par les operatrices. C'est egalement elle qui doit remettre 
les cartes perforees a l'operateur chef mecanographe et 
les documents de base aux secretaires du chef de I';. teller 
mecanographique. 

Le Chef de I' Atelier Mecanographique doit etre autant 
que possible jeune et d'esprit vif. n doit s'interesser a la 

• technique des machines, connaitre bien les principes de 
!'organisation comptable generale et saisir tres rapide
ment les raisons des changements de detail. 
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11 doit, en definitive, etre sus~eptible de devenir un 
jour chef des Services de Comptabilite. Si Ia forme de 
l'Entreprise le permet, il est bon de lui asst,Irer, en plus . 
d'un traitement fixe, des primes de rendement d'a'pres 
les economies qu'il aura fait realiser en perfectionnant 
le fonctionnement de son Atelier. 

Les operateurs mecanograp~es doivent etre non seu
lement consciencieux, mais naturellement actifs. Dans 
la mesure oil on le pent, i1 faut les choisir jeunes> car, 
si le travail de 1' Atelier est bien organise, ils sont tres 
rarement assis. lis doivent etre inh~resses a leur travail 
par des primes de rendement, et il convient de se preoc
cuper de leur assurer un autre emploi quand ils attei
gnent un age pouvant varier entre 40 et 50 ans, . 

Les opera trices a Ia perforation doivent · etre; tres 
jeune~ car il faut que les perceptions de leur systeme 
nerveux soient rapides et bien ordonnees. On ne pent 
guere former une operatrice si elle a depasse 25 ans. 
Si elle ·a ete formee jeune, elle pent continuer jusqu'a 
une trentaine d'annees. II faut done se preoccuper d'assu
rer assez tOt a ce personnel un debouche dans l'entre ... 
prise elle-meme. II arrive d'ailleurs que ces operatrices · 
peuvent faire d'assez bonnes dactylographes, mais ~ela 
ne se produit pas toujours. 

11 est a peu pres impossible de payer les operatrices a 
la perforation autrement qu'a la tache, car le rendement 
est extremement variable de l'une a I'autre et tomberait · 
rapidement si elles etaient payees a l'heure. Or, le ren~ 
dement a ~ans ce cas une grosse importance, car on· doit 
tenir .compte, non seulement du salaire de l'opt!ratrice · 
mais encore de l'amortissement ou de la location de Ia 
machine qu'elle utilise. Dans une tres grande industrie . 
de Ia region parisienne on ne conserve pas des opera
trices qui, avec des perforatrices electriques, n'atteignent ·• 
pas une moyenne de 7.000 trous a l'heure. C'est sur cette · 
moyenne qu'est etabli le salaire de base. 11 n'est pas 
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rare que lea operatrices atteignent 11.000 trou.s et obtien· 
nent ainsi un salaire de plus de 50 % superieur au salaire 
de base. Le rendement de base ne peut d'ailleurs etre 
determine equitablement qu'en tenant compte de Ia 
nature particuliere du travail et de Ia facilite de lecture 
du document initial. 

Quand, dans une Entreprise, on passe de Ia compta· 
bilite manuscrite a Ia comptabilite mecanographique, Ia 
question du recrutement du premier personnel de I'At~ 
lier mecanographique est toujours assez delicate a 

·resoudre. 
, D'une part, Ie choix de ce personnel, comme nous 

_ venons de le voir, exige des qualites bien precises que 
- ne possede pas toujours n'importe quel employe, et, 

d'autre part, en installant un Atelier mecanographique, 
l'Entreprise diminue fortement Ie nombre de ses 
employes de bureau. Elle se trouve done obligee de faire 
des compressions d'effectifs. On a alors toujours la ten· 
tation de prendre le persoimel de 1' Atelier Mecanogra· 
phique parmi les employes anciens de l'Entreprise. Si 
c'est possible, cela vaut evidemment mieux, mais ii faut 
bien reconnaitre que cela n'est pas toujours possible, et 
meme que cela est rarement possible d'une fa~on 

complete. . 
En effet, Ies employes de bureau anciens ont une for

mation. nne education des reflexes, des habitudes a peu 
pres a l'oppose de ce qui est necessaire. n est beaucoup 
plus difficile de Ies former a nne discipline de mouv~ 
ments rythmes sur la marche automatique des machines 

-que. de.<~· jeunes gens sans deformation professionnelle 
prealable. D'autre part, ii faut encore que les operateurs. 
mecanographes aient nn certain gout de la machine et 
soient aptes a des petits travaux de. mecanique. Ce n'est 

·done guere que parmi les jeunes employes que l'on 
pourra recruter des mecanographes. Encore faudra-t-il 
les former soigneusement. 
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En ce qui concerne le personnel feminin,. i1 n'y a 
qu'une question d'age a considerer, ce qui rend le pro
bleme facile a resoudre. 

Enfin, il est indispensable que le Chef de 1' Atelier 
Mecanographique soil bien choisi. S'il ne possede pas 
les qualites que nous avons indiquees plus haut, le ren
dement de !'Atelier sera faible, et les erreurs se succede
ront sans arret. Par consequent, si l'Entreprise n'a pas 
chez elle quelqu'un qui soil l'homme qu'il faut, elle devra 
le chercher ailleurs. 

H. - La m~se en marc he de I' Atelier Mecanographique 

Les travaux a executer par I' Atelier Mecanograp~que 
ont ete determines, les locaux construits ou amenages; 
les machines choisies, le personnel designe, on va pou- · 
voir s'occuper de Ia progression du demarrage. . 

n est bien entendu qu'il s'agit de !'installation pro
gressive d'un atelier completement etudie au prealable 
pour !'ensemble des besoins des Services comptab!es, et, 
non pas d'une installation fragmentaire correspondant 
seulement aux besoins d'un Service particulier, instal
lation que l'on se reserverait d'etendre _en y ajoutant · 
successivement, apres d'autres ~tudes partielles, des 
fragments nouveaux. 

Le premier point a determiner est la date de depart . 
du fonctionnement eft'ectif de !'ensemble de !'Atelier 
Mecanographique. Dans toute entreprise, i1 existe des 
cycles annuels d'activite. Quelquefois i1 y a reellement 
un cycle unique; d'autres fois, les dift'erentes bran~hes 
de l'entreprise ont des cycles distincts. Meme dans ce. 
cas, il faut arriver a determiner le cycle moyen, c'est-a
dire a fixer Ia date de l'annee ou l'activite personnelle 
du chef est le moins absorbee par le travail courant. 
C'est evidemment cette date qui convient le mieux 
comme point de depart du fonctionnement de I' Atelier 
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Mecanographique. Si elle ne coincide pas avec le com
mencement de l'annee de gestion fi.nanciere, cela n'est 
pas un inconvenient grave, car Ia comptabilite fi.nan
ciere d'une entreprise commerciale ou industrielle est 
d'une masse moins volumineuse que les autres comp
tabilites, et, peut ~tre plus facilement reprise apres coup. 
- La date de depart du fonctionnement de l'ensemble de 
!'Atelier Mecanographique etant ainsi arretee, il faut 
fiier une periode anterieure de dem~age progressif 
pendant laquelle les travaux seront, au moins un certain 
temps, executes a Ia fois a Ia main et a Ia machine. D 
conviendra de prendre en premier lieu ceux des services 
pour lesquels les operations sont le plus simples de 
f~n a pouvoir plus facilement remedier aux. premiers 
inconvenients qui s~ presenteraient (erreurs et insuffi
sances de codification - details de modeles de tableaux 
a modifier- estimation inexac~e des temps de travaux). 
Des que le travail d'un Service est mis au point, on passe 
ausuivanL 

_ I. - Les erreun i eviter 

L'installation d'un Atelier Mecanographique comporte 
pour une Entreprise une sorte de rupture absolue avec 
des errements tres. anciens. On passe d'une routine de 
travail individuel qui est aussi vieille que le monde a 

. un travail d'equipe et d'atelier rationnellement organise, 
quelque peu complexe, et dans lequel Ia def aillance 
d'un element, fut-ee pendant UD temps tres court, a 
immediatement des repercussions Bcheuses sur tout 
I' ensemble. 

On doit done rechercher d'avance toute cause de 
defaut de fonctionnement pour l'eliminer avec soin. 

D nous faut ouvrir ici une petite parenthese. On entend 
· parler parfois de comptabilites simples et de compta

bilites touffues; il ne doil pas y avoir de comptabilite 
touffue; il peut exister des comptabilites plus ou moins 
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complexes, mais toutes doivent etre egalement claires. 
Si elles ne le sont pas, c'est que le systeme de comptes a 
ete mal etudie, et, il n'y a aucun systeme de comptes, 
quelque compliquees , que puissent etre les operations 
qu'il a a decrire, qui ne soil susceptible d'etre mis sous 
forme claire. 

Dans ces conditions, le demarrage de I' Atelier Mecan~ 
graphique doit toujours se faire sans difficultes graves· 
et assez rapidemenL 

Toutes les fois qu'une en.treprise a rencontre de 
grosses difficultes a installer un Atelier l!lecanogra-. 
phique et n'a pas obtenu le rendement qu'elle esperait, 
on a trouve comme indiscutable cause de l'echec l'un . . 
des trois faits' suivants : 

- t• connaissance insuffisante des besoins; 
- 2• connaissance insuffisante des moyens d'execu-

tion; 
- 3• tentative d'installatio~ fragmentaires succe,s.;. 

sives. 
Souvent, pour ne pas dire presque toujours, ces trois 

causes jouaient a Ia fois et elles peuvent etre englobees 
dans le terme plus general de preparation insuf{isante. 

La meconnaissance des besoins· reels est souvent due 
au desir qu'a le constructeur de placer ses equipements . 
le plus vile possible et a son talent . de perSuasion. Le 
Chef de l'Entreprise se decide sur l'examen de deux ou 
trois cas des plus simples naturellement et neglige d'etu
dier tous les cas qui doivent normalement se presenter. 

La meconnaissance des moyens est une sorte de corol
iaire de·la meconnaissance des besoins. Comme on n'a • 
cherche qu'a resoudre les cas les plus simples, on a 
neglige de considerer toutes les possibilites des machines,· 
et on ne sail pas les utilist:r quand le cas se presente. 
Nous avons vu. un atelier possedant une tabulatrice a 
soustraction directe eta trois etages de totaux·qui faisait 
six passages de cartes pour etablir six documents au:xi-
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liaires, faire ensuite des reports et des soustractions a Ia 
main, alors que si le mecanographe avail su se servir 
de Ia •machine dont il disposait. il aurait obtenu l'etat 
definitif demande tout de suite avec un seul passage de 
cartes. 

La tentative d'installations partielles est egalement 
due a une insuffisante connaissance de Ia question. Elle 
amene toujours a de longs retards et a des depenses exa
geree8. ·Nous pouvons citer le cas d'une industrie etran
gere qui a essaye d'abord d'appliquer Ia mecanographie 
a sa comptabilite interieure de magasin. Le constructeur 
lui a fait prendre Uii equipement numerique; quel
ques mois ·apres l'installation, on a remarque que les 
factures etaient toujours_ tres longues, l'industrie en 
question livrant a Ia fois a un petit nombre de clients une 
tres grande quantile d'objets; on a eu l'idee de faire les 
fictures ala tabulatrice, mais il a fallu alors remplacer 
l'equipement numerique par un equipement alpha-. . 
numerique, les clients ne pouvant etre astreints a la lec-
ture de designations. chiffrees d'apres un code de leur 
fournisseur. Un peu plus tard, on· a voulu appliquer la 
mecanographie au calcul des salaires et l'on s'est alors 
aper~u qu'on ne disposait pas de machines multiplica
trices a grande vitesse qui etaient necessaires; bien 
mieux, !'installation realisee jusqu'alors ne permettait 

. pas !'utilisation de ces multiplicatrices. Et cette entre
. prise a dft renonca: a son projet. Si elle veut le realiser, 
il faudra qu'elle reprenne en entier !'organisation de son 

. atelier inecanographique, ·en changeant ses modeles de 
cartes, ses codes, ses modeles de comptes et quelques
unes de ses machines. 

De tels echecs sont toujours evitables. ll suft'it que le 
Chef de l'Entreprise connaisse par lui-meme ses besoins 
et qu'il ait pris Ia peine de s'instruire, non du detail du 
fonctionnement de telle ou telle machine, mais de Ia 
nature de leurs possibilit~s. 



ORGANISATION DESSERVICES COMPTABLES 
ET STATISTIQUES 

DOT~S D'ATELIERS M~CANOGRAPHIQUES 

flo DANS LE CADRE DE L'£TAT 

Dans Ie chapitre precedent nous avons traite Ia 
question de !'installation d'un atelier Il!ecanographique 
d'une entreprise privee determinee concernant · .une 
forme particuliere d'activite sans nous inquieter de ,la 
liaison de cette forme d'activite avec Ies autres. -

II s'agit de voir maintenant quels sont Ies problemes 
mecanographiques specifiques qui se posent quand on 
se place au point de vue de l'Etat qui doit en definitive 
surveiller · ou coordonner ou diriger tout I' ensemble 
des activites de Ia Nation. 

Jusqu'a present l'Etat a possede de tres ,nombreux. 
ateliers mecanographiques dont quelques-uns ont ete 
consideres a juste titre comme des modeles, mais ces ' 
ateliers ont toujours ete rattaches a une Administration 
determinee et ont ete organises comme s'il s'agissait 
d'une entreprise privee. II n'y a pas eu de conceptions 
d'ensemble, et, il est meme arrive que l'on puisse 
constater certaines divergences sur les principes suivis. 
Ces ateliers avaient d'ailleurs ete con~us a des fins 
presque· uniquement comptables, les renseignements 
statistiques que l'on en tirait n'etaient, sauf pour deux · 
ou trois d'entre eux, que des sous-produits occasionnels 
de l'exploitation normale. 

II est bien evident que de tels errements ne peuvent 
pas etre continues et qu'il faut proceder suivant un 
plan d'ensemble tres severement etudie quf donnera 
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autant d'importance aux renseignements statistiques 
qu•aux resultats specifiquement comptables. • 

Nous avons deja dit que la comptabilite publique 
etait en voie de transformation et tendait a devenir 
une comptabilite d'operations. Ainsi s'etablira une 

. liaison concrete entre Ia comptabilite du Ministere des 
Finances et Ia comptabilite administrative des Minis
_teres depensiers. La meme liaison doit egalement s'eta
blir _ avec Ia comptabilite de tous les Etablissements 
publics et de toutes les collectivites locales quels que 
soient leur nature et leur mode de gestion. Pour qu'une 
telle liaison soit possible il faut que les divers ateliers 
mecanographiques qui auront a tenir ces comptabilites 
soient con~us suivant un plan d'ensemble qui doit 
rendre leurs travaux non seulement comparables mais 
encore ~uperposables et complementaires. 

Dans cette conception le renseignement statistique 
ne doit pas etre considere comme un accident heureux, 
mais comme un resultat normal et toute !'organisation 
des ateliers mecanographiques doit etre montee en 
consequence. 
· De meme i1 faudra que l'action de l'Etat s'exerce sur 

Ies entreprises pour que leurs comptabilites soient 
agencees de telle sorte qu'elles puissent fournir rapide
ment les renseignements statistiques qui leur seront 
demandes. Cett~ action ne peut evidemment s'exercer 
que par l'intermediaire des organisations profession
nelles et devra toujours viser a obtenir que les rensei
gnements soient exactement comparables et superpo
sahles. 

Les statistiques proprement dites sont etablies par 
Jes- organismes d'Etat, soit a I' aide de renseignements 
obtenus dans des comptahilites deja eustantes, soit a 
l'aide de recensements speciaux periodiques ou non. 

Jusqu'a present dans les deux cas ces renseignements 
ont ete obtenus d'une fa~on discontinue. L'organisation 
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des Services Statistiques d'Etat .doit etre maintenant 
envisagee de . telle fa~on que · les renseignements . 
soient obtenu~ d'une maniere continue qui exige' que 
Ia mise a jour soit i'eglee avec une precision minu-
tieuse. . 

Qu'il s'agisse de statistiques ou de comptabilites il faut 
que les divers Departements ministeriels interesses ne 
travaillent pas en s'ignorant et meme que Ia liaison. 
soit autre chose que !'organisation de relations simple
ment reglees par des Commissions interministerielles 
se reunissant a intervalles plus ou moins eloignes. 
· Actuellement le Ministre des Finances est en meme 
temps Ministre de l'Economie Nationale. D est done. 
evidemment designe pour regler la coordination. de 
toutes les comptabilites entre elles et de routes -les 
statistiques entre elles, en meme temps qu'il devra 
regler Ia coordination de~ statistiques .et des compta-. 
bilites. · 

Qu'il s'agisse · de statistiques ou de comptabilites Ia 
premiere chose a regler est celle de Ia forme de Ia 
synthese finale. n faut dire ce que l'on veut y trouver 
et comment l'on veut l'y trouver. D'ailleurs, pour cette. 
synthese finale, au moins en ce qui concerne les statis
tiques, il y a encore a tenir compte des conventions 
internationales. · .. 

On retombe done sur un probleme de determination 
de besoins, mais qui cette fois doit etre conside:re du · 
point de vue de l'Etat tout entier. Comme ces besoins . 
sont interdependants il est bien evident qu'il faut un 
chef unique pour en diriger Ia determination. -

Quand on se place au point de vue de l'Etat consider~ 
comme une communaute economique et sociale Ie 
probleme de Ia determination des besoins. comptables 
et statistiques revet un aspect tout different de celui 
qu'il a dans une entreprise privee et isolee. 

Dans ce dernier cas, une fois les besoins determine&, 
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on peut dire que tout Ie reste du travail d'organisation 
se trouve indique et qu'il n'y a plus qu'a le preciser 
avec vigueur : 

- modeles des tableaux de comptes finaux, 
- modeles des pieces de base mobile destinees a 

enregistrer les faits initiaux, 
- modeles des cartes perforees, 
- codifications chiffrees des libelles de comptes, des 

matieres premieres, des produits fabriques, des 
vendeurs, des clients, etc .•. 

Dans le cas de l'Etat, il en est tout autrement. La 
determination des besoins n'est qu'un cadre dans lequel 
vont s'integrer toutes les activites publiques et privees. 
n ne saurait etre question d'en deduire des modeles de 
tableaux finaux, de pieces de base ou de cartes perfo
rees, a imposer a chaque Administration ou a chaque 
entreprise privee. C'est tout autre chose : ii faut regler 
I'organisation generate de fa~on ·que toute organisation 
particuliere vienne y prendre place, donne toujours des 
resultats utiles pour !'ensemble, tous les resultats utiles 
qu'elle est susceptible de donner, et, que l'on ne puisse 
trouver ni de vides, ni de doubles emplois, ni de contra
dJctions. 

Pour obtenir cela, il faut avant tout, que tout le 
monde parle le meme langage, et c'est pourquoi, du 
point de vue de l'Etat, Ia question mecanographique 
primordiale est celle des codes chiffres. 

Les diverses Administrations publiques et privees 
· ont evidemment besoin de codifier des matieres (ici 
le mot matiere est pris au sens le plus large du terme) 
qui ne sont pas les memes pour cbacune d'elles, mais 
souvent une meme matiere doit etre codifiee pour 
plusieurs entreprises, et plusieurs Administrations. 

Si l'on veut totaliser ou seulement comparer les resul
tats obtenus pour des entreprises differentes il faut, ou 
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que les codes chiffres soient identiques, ou que l'on 
fasse une traduction en clair des resultats obtenus. Ce 
dernier procede constitue un travail supplementaire · 
long et cotiteux qui dolt etre evite. Il faut done que les 
diverses Administrations publiques et privees aient a 
leur disposition des codes communs et que l'emploi de 
ces codes communs soit rendu obligatoire. -

Nous touchons Ia a un point particulierement aigu et 
~ensible du probleme mecanographique ·general. 

En effet, chaque utilisateur ne veut connaitre que ses 
besoins propres, souvent sa fantaisie. 11 declare que le· 
code qu'on lui imposera est bien moins pratique que 
celui qu'il ferait tout seul ou que celui qu'il a 'deja fait 
tout seul. · 

En France, Ia plupart des Administrations publiques· 
et privees ont besoin d'avoir. un numerotage des depar
tements. On pourrait croire que cette codification ne 
presente aucune difficulte et qu'il suffit de ranger les 
departements dans l'ordre alphabetique pour avoir ·un · 
code unique. Pas du tout. Les diverses Administrations 
publiques ont trouve le moyen d'arriver a cinq _ou ·six 
codes differents en partant toutes de l'ordre alphabe
tique. La codification adoptee dans chacun de ces codes 
se defend d'ailleurs parfaitement. Mais, ce qui est inad- · 
missible c'est la difference qui rend impossible une. 
addition mecanographique des resultats obtenus par· 
!'ensemble des Administrations. 

Que lelecteur fran~ais se console. Aux Etats-Unis oil 
Je nombre des Etats de l'Union est moindre que celui 
des departements fran~ais on est arrive a une diversite 
encore plus grande. ' . 

Le cas d'un code geographique est tout -de meme 
facilement soluble, car un acte d'autorite en cette 
matiere ne peut trouver d'opposition defendable. 

II en va tout autrement quand il s'agit de certains 
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autres codes dont le besoin est cependant commun a 
peu pres A tous les Ateliers mecanographiques. 

Tous les utilisateurs d'ateliers mecanographiques ont 
besoin de codifier numeriquement certaines professions. 
Pour une petite entreprise, l'ordre de grandeur du nom· 
bre de professions a codifier variera de une a plusieurs 
dizaines. Ce nombre devient plus eleve pour une plus 
grande entreprise. S'il s'agit d'un Comite professionnel 
determine il pourra etre de plusieurs centaines. Et 
quand on considere !'ensemble des professions dans un 
pays comme Ia France on trouve que le nombre total 
depasse la dizaine de mille. 

Pour que les resultats obtenus dans les entreprises 
privees et dans les .Administrations publiques soient 
comparables, pour qu'on puisse les grouper dans des 
syntheses d'ensemble, il faut evidemment que toutes 
les Entreprises · et toutes les Administrations aient 
employe les memes codes. Cela mene a l'etablissement 
d'un code general obligatoire. Un tel code ne peut etre 
etabli que par une Administration de l'Etat speciale
ment habilitee a cet eft'et. Mais des precautions sont a 
prendre. Le code doit etre articule en un classement 
analytique d~cimal rationnellement ordonne· dans son 
ensemble et dont les articulations soient telles qu'un 
utilisateur determine puisse ne· prendre qu'une petite 
.partie du code pour son usage personnel, et cela, sans 

' etre oblige de transcrire completement des numeros 
comportant un assez grand nombre de chift'res. 

lei une explication est necessaire; un code tel que 
celui des professions demande des groupements deci
maux analytiques ordonnes d'apres la nature des affi
nites des professions entre elles, d'apres leur hierarchie, 
d'apres le statut juridique du titulaire, quelquefois 
d'apres son statut fiscal. Chacun des groupes de chiffres 
··qui servent a indiquer l'une de ces qualites s'appelle une 
composante. Le choix des composantes doit etre tel que 
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pratiquement Ia plupart des Administrations Publiques 
et entreprises privees prises isolement n'aient a utiliser 
dans leurs travaux courants qu'une seule de ces compo-
santes ou tout au plus deux d'entre elles. ' 

11 faut egalement qu'un code semblable soil 11uffi
samment souple pour que l'utilisateur particulier ·puisse 
introduire, s'il en a besoin, et pour son seul besoin, une 
specification detaillee supplementaire sans troubler Ia . 
codification generale. 

C'est Ia un probleme delicat et considerable· qui 
demande aux uns de faire preuve de bonne volonte et 
aux autres de connaissances exactes, d'autorite et de 
patience. 

Nous avons dit precedemment qu'il ne saurait_ etre · 
question d'imposer a tous les utilisateurs d'ateliers 
mecanographiques des modeles de tableaux finaux; de 
pieces de base et de cartes perforees. Ce serait se 
lancer dans un etatisme inutile et sterilisateur. Mais si 
l'on veut avoir des statistiques d'ensemble on peut etre 
amene a exiger que certains resultats soient presentes 
sous une forme determinee et contiennent des elements 
analogues. . • 

II y a Ia a etablir une reglementation infiniment deli
cate, pour laquelle on ne saurait ·prendre trop de 
precautions, car il faut faire cadrer deux necessites qui 
sont facilement contradictoires, Ia precision et . Ia 
souplesse. 

En resume, dans le cadre de l'Etat, !'organisation· des~ 
Services. comptables et · statistiques dotes d'ateliers 
mecanographiques pose trois grandes categories de 
problemes qui ne sauraient etre eludes et dont on ne 
peut laisser Ia solution a des initiatives particulieres 
sans liaison entre elles. 

1 • Le probleme de l'economie generale de Ia. cons
truction du materiel. II s'agit de determiner Ia constru~ 
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tion en gran des ·series d'une gamme assez reduite 
d'appareils standards repondant d'une fa~on complete 
aux besoins commuris et capables de se preter aux 
adaptations eventuelles les plus probables. 

2• Le probleme de l'etablissement de codes mecan~ 
graphiques generaux qui devront etre rendus obliga
toires, mais se preter dans chaque cas particulier a des 
interpolations ou a des extrapolations a l'usage de 
chaque entreprise qui ne viennent pas detruire Ia gene
ratite du code et laissent Ia possibilite de reclasser 
automatiquement les resultats dans Ia generalite 
obligatoire. · 

3° Le probleme de Ia determination des cadres des 
tableaux suivant lesquels Ies resultats generaux devront 
etre presentes aux ·Administrations publiques char gees 
de les centraliser. 
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~CONOMIE G~N~RALE Dl; LA COMPTABILIT~ 
M~CANOGRAPHIQUE COMME MOYEN 

D'ADMINISTRATION RATIONNELLE 

Nous avons decrit les differentes phases cfe l'instalia-_ 
tion d'un Atelier Mecanographique, il nous reste a exa
miner l'economie d'ensemble du Service de Co:rnptabilite 
qui en est dote. 

A. - L'exactitude des resultats obtenus, Ia multiplicite 
des' renseignements, Ia vltesse d'execution du travai' . , 

Le premier but que I' on s'etait propose etait d'obte~ir" 
une exactitude absolue des comptes finaux et les 
tableaux statistiques qui doivent donner les renseigne
ments necessaires a Ia conduite de l'afl'aire. Nous pou
vons affirmer que ce but est atteint, si le fait initial a ete 
exactement releve. La m:;tchine a, en effet, supprime 
toutes les possibilites d'erreurs accidentelles interme
diaires. Quant aux erreurs systematiques, 'elles sont 
immediatement relevees et donnent lieu a une simple 
rectification du fonctionnement d'une · ou de plusieurs 
machines. Le Chef de l'Entreprise est done absolument · 
sur de !'exactitude materielle des comptes qu'on lui 
presente. 

On se proposait egalement de multiplier Ies tableaux 
statistiques de renseignements a fournir en temps oppor
tun. Ce resultat sera egalement obtenu sans aucune dif
ficulte si l'on a pris une carte de capacite suffisante et 
si les codifications ont ete judicieuses. 

Nous avons egalement mis en avance la "vitesse d'exe- : 
cution du travail. Lit aussi le resultat cherche sera 
obtenu. mais ii ne faut pas considerer une operation . 
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isolee. pne tahulatrice peut donner 100 lignes de comptes 
· e~ une minute, mais U faut un certain temps pour 
passer d'un travail a un· autre, meme quand les machi
nes sont pourvues de. tableaux de connexions amovi
bles, meme quand ces tableaux sont prepares d'avance, 

' pour pouvoir verifier par un passage a blanc que les 
connexions sont bien exactes. 

D tombe sous le sens que Ia vitesse d'execu
tion du travail sera d'autant plus grande que l'on chan
gera ~oins souvent les montages. D faut done operer un 
groupement de tr.avaux echelonnes dans le temps, de 
fa~on a reduire au minimum le nombre de passages de 
l'un a l'autre. Sur ce point i1 n'est possible que de donner 
des conseils d'ordre general, car le groupement des tra
vaux dans le temps depend de l'activite particuliere de 
chaque entreprise. D faut rechercher un delai qui cor
responde a un cycle et qiu, en· m~me temps, permette 
de fournir des renseignements au Chef de l'Entreprise 
des le moment oil ces renseignements sont utilisables. 
Le plus souvent ce cycle d'echelonnement des travaux 
dims le temps sera Ia semaine ~u le mois. 

B. - Economies; realisees par Ia diminution d'effectih 
des employes; et Ia concentration des Services 

de comptabilite 

! Les constructeurs qui offrent leur materiel insistent 
toujours sur les economies qu'une affaire peut realiser 
par la diminution considerable d'effectifs de personnel 
que permettent les machines mecanographiques a gros 
rendemenL D est necessaire de preciser les conditions 
dans lesquelles ces economies deviennent effectivement 

. importantes et quel est leur maximum. La nature des 
choses permet de donner une reponse quasi-mathemati
que. Les machines a statistiques coutent cher, qu'elles 
soient prises en location ou qu'on les ait achetees et 
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qu'il faille amortir leur prix d'achat~ en. admettant que 
Ia vie normale d'une de ces machines, sanS refonte, est · 
en moyenne de 5 ans. n faut done que Ia machine· 
travaille a plein, c'est-a-dire qu'a aucun moment- du 
temps · d'ouverture des bureaux elle ne soil inutilisee .. 
La machine finale~ d'ailleurs la plus coftteuse, est Ja 
tahulatrice. Le groupement elementaire _optimum sera 
done realise quand un ensemble de machines, fournis
sant du travail a une seule tabulatrice, fonctionnera sans 
arret. 

D ne faudrait pas croire toutefois que, dans une entre
prise dont les besoins exigeraient plusieurs tahulatrices, 
il soit possible sans inconvenient de realiser separement, 
en les affectant a des services distincts, autant d'ateliers
mecanographiques qu'il y aura de tahulatrices. Au· con~ 
taire, plus il sera possible de concentrer .de moyens · 
dans un seul atelier, et mieux cela vaudra .. On fera ainsi · 
l'economie de chefs d'ateliers et d'operateurs mecano
graphes-chefs. On fera egalement l'economie ·de quel.:. . 
ques machines auxiliaires; le volant de securite sur un 
ensemble etant toujours moindre que s'il faut consti
tuer des volants separes pour 'chaque partie de. cet' . 
ensemble. De meme, il y aura encore economie sur Ies 
locaux. -

L'emploi des machines mecanograpbiques amene ains~ 
tout naturellement, par Ia formation d'un atelier nieca
nographique unique, a Ia concentration des services de · 
compabilite au pres· d'un chef unique et le retour des 
chefs de service particuliers uniquement a leurs fonc
tions propres. C'est Ia un phenomene tres hnportant. · 

Debarrasse · de soucis comptables, le Chef cJe service 
des magasins, par exemple, pourra ·se consacrer unique
ment a Ia surveillance de ses magasins, a la verifica-_ 
tion des receptions et des livraisons, etc_. n en, sera 
de meme pour tous les autres chefs de service, y compris 
les chefs de service de fabrication. 
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C. - Economiee reoliseee po' Ia possibilite r~elle . . 
et immediate de verification controdictoire , 

det divert compte• et par l'utilisotion des atotistiquee . . 
, L'organisation d'une comptabilite centralis~e ·donne 

au Chef de l'eptreprise des moyens puissants de rensei
gnements qu'il faut grouper en deux categories assez 
distincte~t : 

- la verification par comparaison de la marche de 
ses divers services: . · 

- z·utilisation des statistiques . . 
La verification par comparaison se fait chaque fois 

que divers services doivent faire apparaitre dans leurs 
. compfes particuliers des qnantites identiques. 1 

Par exemple, Ia comptabilite des achats et des entrees 
de matieres premieres en magasin permet de verifier les 
comptes de frais accessoires d'achats, de frais de trans

. port, de droits de . douane, "de droits d'octroi, car on 
doit retrouver les memes quantites a des endroits bien 
determines de differents comptes. 

Les sorties des magasins a destination des ateliers et 
les remises des ateliers aux ~agasins permettent de 
verifier par dates et. par quantile les decomptes des 

· b."ansports interieurs, car ce sont egalement les memes 
. quantites qui doivent figurer. . 

. Les remises des ateljers aux magasins de pieces finies, 
Ie compte des pieces rehutees permettent de verifier et 
de controler le calcul des salaires aux pieces. • 

. La comptabilite des ventes et des sorties de niagasins 
donne une verification de celle des frais de vente, des 
frais d'expedition, des remises aux representants, etc ... 

Nous n'avons bien entendu donne Ia que quelques 
exem'ples. D'autres peuvent etre facilement trouves, et 
c'est dans chaque cas particulier l'affaire du Chef de 
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l'entreprise d'organiser au mieux; .ses verifications par. 
comparaison. . 

Les comparaisons de cette sorte sont evidemment 
poss~les avec la G,Omptabilite manuscrite, mais elles sont 
fongues et par consequent couteuses et elles ne·sont pas 
absolument siires, car elles exigent des operations inte:t
mediaires qui peuvent contenir des erreurs. · Avant 
d'affirmer qu'une comparaison donne un desaccord de 
comptes, il faut alors verifier chacon de ces comptes 'en· 
reprenant toutes les operations. Pratique:Q;lent, on ne 
les fait jamais au complet .et l'on n'opere que par sori.
dage, l'efficacite de la verification est ainsi tres reduite. 
Au contraire, avec la comptabilite mecanographique, 
cette verification peut se faire entierement, a des dates 
determinees, avec une grande rapidite et a tres peu de' 
frais, car on dutilise que des cartes deja perforees pour 
un autre besoin, et il suffit de quelques passages supple- ' 
mentaires a la trieuse et a Ia tabulatrice travaillant en 
tabulation. C'est Ia un tres gros avantage de la compta-
bilite mecano~aphique. • · 

L'utilisation des statistiques n'est pas un- avantage 
moindre, car elle donne des renseignements immediats · 
sur Ia marche economique de l'entreprise. · 

Sans avoir besoin de perforer une seule 'carle supple
mentaire, il sera par exemple possible au cpef de !'entre
prise d'avoir dans les premiers jours du lnois 'pour 1~ 
mois precedent : 

- les consommations de matieres de frais generaux 
de fabrication separement par types de produits, par 
ateliers "differents• 

- les salaires du personnel emp1oye aux frais .gene
raux de fabrication dans les memes conditions; 

- Ia consommation de matieres speciales a chaque 
fabrication par ateliers, par equipes: . 

- les rebuts par types de fabri~ations et par ateliers; 
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- Ia repartition des ventes dans le temps, par region, 
· par representant, · 

etc .•• , etc ... 
Le service de comptabilite generate, ainsi dote d'un 

atelier mecanographique, est done vraiment en mesure 
de fournir une comptabilite justificative d'operations et 
une synthese methodique de renseignements statistiques. 
Ces deux fonctions sont d'ailleurs etroitement liees l'une 
a l'autre, au lieu d'etre a peu pres completement disso
ciees comme elles Ie sont avec l'emploi de comptes 
uniquement manuscrits. Elles soot liees parce que le 
renseignement est extrait entierement de chiffres comp
tables et presente par consequent exactement Ia meme 

. securite que Ia comptabilite proprement dite; elles sont 
liees egalement parce que renseignements et comptes 

· sont fournis exactement a la meme date. Et I' on verra 
• de plus en plus le renseignement statistique faire partie 

integrante de la comptabilite. 

D. - La comptabilite et Ia statistique,· 
moyens immediats de direction de I'Entreprise 

. n resulte des changements qui viennent d'etre decrits 
que Ie Service de comptabilite generale devient un 
instrument. immediat de direction de I' affaire, et joue 
a peu pres le meme role que celui que joue un service 
militaire de renseignements aupres d'un commandant 
d'armee. 

Cela explique que Ie phenomene de concentration du 
service, qui est d'abord provoque par ties causes tech
niques, soit acceler~ rapidement par le desir du chef 

. de l'entreprise d'avoir le plus tOt possible aupres de 
lui un aussi merveilleux instrument de renseignement. 

La concentration des services comptables se passe 
souvent en deux phases quan'd une entreprise possede 
plusieurs etablissements. n y a d'abord concentration 
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au pres du Directeur de chaque . etablissement, puis· 
concentration aupres du Chef de l'Entreprise. Ce dernier · 
mouvement a atteint une ampleur que l'on n'aurait pu 
guere soup~onner il y a quelques annees. Ainsi. une 
grande industrie mecanique etablit a son siege social 
les feuilles, de paye d'une trentaine d'etablissements 
repartis dans toute Ia France. 

Une consequence de cette concentration est Ia dimi~ 
nution du nombre d'employes de rang moyen et meme 
superieur. Par contre, il y a elevation de Ia situation 
personnelle du chef du service comptable, qui tend 
a devenir, en quelque sorte, un adjoint au Directeur et 
a jouer un role personnel dans. l'administralimi de 
!'affaire. Ce phenomene . se traduit d'ailleurs ~s · 
certains cas d'une fa~n lres nette par le fait que les · 
fonctions de chef des services comptables sont confiees 
a un ingenieur. 

Comme corollaire a cette evolution se produit une 
separation necessaire entre Ia fonction de chef des 
services comptables et celle de chef de l'atelier mecano
graphique. n faut en efl'et que le chef des services 
comptables soil deharrasse de tout souci technique de 
conduite des machines. 

Les resultats obtenus par des enlreprises importantes 
qui ont reforme leur service de comptabilite en ulilisant 
d'une fa~on methodique et totalitaire Ie8 proddes 
mecanographiques doivent etre groupes en irois cate
gories qu'il est bien necessaire de savoir dislinguer. 

1• Les . economies immediatement . visibles, dont le 
chiffre est donne· par Ia balance entre Ia somme des 
salaires et traitements du personnel snpprime et Ies 
depenses de l'atelier mecanographique; 

2• Les economies provenant de Ia possibilite de 
verifications immediat~; 

3• Les economies provenant de l'e~actitude et de Ia 
rapidite des renseignements obtenus. 
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Une tres grande industrie fran~aise estimait a la fin 
. de 1935 pouvoir fixer a environ 4 millions l'economie 
· immediatement visible, se refusait .a donner un chiffre 
precis pour l'~conomie provenant des verifications, 
mais pensait qu'elle devait etre plusieurs fois superieure 
a la premiere et que la rapidite et l'exactitude des 
renseignements obtenus lui permettaient de gagner un 
an sur l'evolution normale de l'organisation de Ia pro
duction. Les resultats ainsi admis etaient d'ailleurs 
consideres comme une estimation tres prudente. 

L'Etat fran~ais a de nombreuses installations mecano
graphiques. L'une d'elle, par les verifications qu'elle 
permettait, donnait une economie chiffrable d'environ 
15 millions en 1936. Peu apres, en 1937, une autre 
installation. permettait de reduire considerablement des 

· immobilisations de fonds destines aux paiements des 
fournisseurs de l'Etat, et au taux reel d'interet que l'on 
payait alors a Ia Dette, flottante, l'economie ainsi 
realisee perniettait de payer environ 10 fois les frais 
totaux de cette installation. 

L'avantage de !'utilisation d'un atelier mecanogra
phique est evident quand il s'agit d'une grande entre
prise. On peut se demander quelle doit etre l'importance 

· minima d'une · affaire pour qu'elle puisse esperer un 
avantage de meme nature. La reponse est facile a 
donner : il y aura avantage des que l"on pourra utiliser 
a plein un equipement comprenant une seule tabula
trice~ · 

E.--- La Mecanographie 
' l 

facteur de progres economique 

Avec des changements tels que ceux qui viennent 
d'etre decrits, le service de comptabilite devient un 
instrument immediat de direction de l'entreprise, et sa 
fo~ction la plus importante est maintenant de fournir 
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'" le renseignement sur, element de' decision. n est hite-
ressant de bien voir comment se produit le mouvement 
de concentration toujours observe quand une entre·· 
prise a adopte et su utiliser .Ies ensembles a cart~s 
perforees. · 

D'abord, pour la raison purement technique qUe nous 
avons exposee plus haul, on cree un atelier mecanogra
phique unique qui, par la force. des chases, se trouve 
au pres de Ia Direction generale; mais des bureaux 
comptables assez etoffes subsistent aupres de chaque 
Service partic;ulier. Puis, peu A peu, mais assez vile; les 
bureaux comptables des Services particuliers se vident, 
soit que l'on constate que certains de leurs travaux 
font double emploi' avec ceux de I' atelier mecanogra
phique, soit que l'on trouve une econo:inie de forces a 
reunir ce qui en demeure aupres du central mecano
graphique. II se produit ainsi une concentration des 
Services comptables a Ia Direction general~ de '!'entre
prise qui est tres vite suivie d'une reorganisation unifi
catrice. A ce moment, se trouve cree · un instrument 
comptable rationnellement centralisateur. C'est alors 
que le chef de l'entreprise est en mesure de tirer 
toutes les conclusions des possibilites que lui donne 
ce nouvel instrument : , 

- II constate d'abo'rd les economies immediatement 
visibles par suite de Ia suppression d'un nombreux 
personnel dont le ,.eout etait tres superie~ a celui de 
!'atelier mecanographique. 

- Apres cela viennent les economies provenant de 
Ia possibilite de verifications immediates; elles se 
revelent presque toujours plus considerables qu'on ne 
les attendait. 

- Enfin, et c'est Ia le plus important, !'exactitude 
et Ia rapidite des renseignements obtenus donnent au 
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che/ 'd'~ntreprise une stirete et uile aisance dans la 
direction qui lui _auraient semble un reve quelque 
temps auparavanL 

A ce moment, l'~volution est pres de s'achever : tous 
les elements. de direction se reunissent au siege social 
de l'entreprise, et l'on dote plus abondamment les 
organes d'etudes; en meme temps, des echelons qui 
·possedaient une delegation plus ou moins etendue de 
direction deviennent de simples echelons d'execution 
a ~ole purement technique. 

Voici, par exemple, le cas d'une affaire de m~ca
nique : il y a six ans, elle possedait une trentaine 
d'usines dispersees sur tout le territoire fran~ais, usines 
qui avaient une vie a peu pres completement auto
nome, chacune ayant un service complet d'achats, de 
personnel, de fabrication et de vente. La direction 
centrale intervenait apres coup pour verifier qu'il n'y 
avait pas d'abus dans les achats et que ses instruc
tions, d'ailleurs tres generales, avaient ete suivies; elle 
avail peu d'action sur le personnel; elle s'effor~ait, 

sans y parvenir, d'obtenir une unite de methodes dans 
des fabrications similaires et, pour la vente, se bornait 
a une repartition territoriale entre les usines. Aujour
d'hui, la Direction est completement centralisee et a 

·aupres d'elle des services d'achats,' de vente, de person-
nel et d'etudes; il n'y a plus localement qu'un service 
de fabrications, et ces fabrications ont ete unifiees 
par alignement sur celle des usines qui avail le meil
leu~ rendement, cela en toute connaissance de cause. 
L'entreprise · qui vivait peniblement a pu supporter 
les difficultes de ces derniers temps parce qu'elle avail 
pu reduire considerablement ses frais generaux d'ad
ministration, tres sensiblement ses frais generaux de 
fabrication en meme temps qu'elle ameliorait ses 
methodes d'achats, de stockages et de ventes. 
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• .I . ,· 
Du point de vue .economique, .on observe ainsi -ri.tJ:e · 

tres nette amelioration des conditions de· production 
et de distribution. · 

Du point de vue social; !'observation revele un. phe
nomene plus complexe. A Ia directi~n centrale, des 
postes importants ont ete crees;, le nombre des 
employes moyens est reste stationnaire et le nombre 
des employes subalternes a fortement diminue malgre ~ 
I' extension considerable du role de cette · direction. 
Dans les usines oil il y avait un. directeur et un ~nge
nieur en chef, ce .dernier seul· subsiste; le personnel 
comptable est a peu pres reduit aux employes charges 
des pointages; le personnel .de bureau tres reduit 
egalement, n'a plus guere pour tache que Ia corres
pondance avec Ia direction centrale; ·Jes economies 
faites sur les frais generaux ont permis d'ameliorer 
Ia situation des ingenieurs d'ateliers et' d'augmenter 
leur nombre jusqu'a pleine satisfaction des besoins 
de Ia technique, qui a pu faire ainsi de serieux pro
gres; dans le meme sens, le personnel de maitrise a 
ete augmente et surveille les consommations d'energie 
et de matieres avec plus d'efficacite •. 

Cet exemple donne une image assez J."epresentative 
du mouvement qu'accelere !'utilisation des ensembles 
a cartes perforees : 

·'"' 
- Concentration complete de tous les elements de 

direction; l'action de Ia direction sur tous les autres 
elements. de l'entreprise' se fait de plus .en plus 
immediate; · 

-Augmentation du nombre des emplois superieurs 
aupres du chef de l'entreprise; , 

- Diminution considerable du nombre des oompta- · · 
_ bles et des employes de bureau; 

- Possibilites d'augmentation assez sensible de · 
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l'eft'ectif des cadres. techniques, ingenieurs et agents 
de maitrise;.. 
·- Connaissanee immediate de tous lea elements 

chiffrables des questions ouvrieres proprement 
1
dites, 

et, fait remarquable, . cette connaissanee peut prendre 
a Ia fois une form.e analyti~e et synthetique. 

. Le phenomene de eoneentration ne surprendra per· 
sonne, car nous sommes ha)>itues a Ie voir se produire 
presque sans arret depuis plus d'un demi-siecle; mais 
maintenant ce phenomene prentl tine forme toute 
particuliere; il ne porte que sur Ia direction des entre· 
prises et.Iaisse en etat l'exeeution meme des travaux; 
bien mieux, il se prete a une decentralisation des orga
nismes fFexecution puisque le chef de l'entreprise n'a 
plus a redouter que.l'eloignement d1une usine risque 
de Ia soustraire a son action immediate de direction, 
de surveillance et de contrOle. De Ia sorte, )'utilisation 
des ensembles a cartes perforees contribue efficace
ment a rendre possible Ia decongestion si desirable 
de l'immense groupement industriel autour de Paris, 
et le plan de deconcentration elabore par M. Roland 
ZIEGEr.. ingenieur en Chef de Ia Marine, avec une 
clairvoyante et rationnelle perseverance, sous les 
auspices du 1\Iarechal PETAIN. deviendra une conception 
parfaitement realisable, et ce sera tant mieux. 

· Les entreprises privees ne sont pas les seules a trouver 
dans les ensembles a cartes perforees un puissant 
moyen d'action; I'Etat n'y a pas moins d'interet. Cela 
est evident pour toute Ia partie de son activite qui a 
une forme industrielle. 

Si l'on considere Ia Comptabilite publique, l'interet 
demeure le meme. Une serie de reformes encore en 
cours Ia transforme en une comptabilite d'operations 
et va simplifier certaines procedures traditionnelles. 
n est .done de plus en plus important que les resultats 
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comptables exacts soient etablis. et qu'il soit possi'hle 
de confronter a temps la comphibilita ;r<itunistrative . 
tenu~ par les Ministeres depensiers avec Ia comptabilite 
propre du Ministere des Finances. La correspondance 
entre les deux comptabilites ·est fortement etablie au 
moment oil nait Ia caus~ de depense. Pour· arriver a 
une confrontation finale facile et .cl3ire en meme temps 
que rapide, ii soffit done que les comptabilites des· ' 

• Minis teres depensiers et celles du departement . des 
Finances, utilisant des ensembles a cartes perforees, . . . 
partent initialement des memes faits, utilisent des codi-
fications correspondantes et aboutissent a des tableaux ' 
synthetiques de memes cadres. . · 

L'emploi des nlachines mecanograpbiques en ce qui 
concerne les comptabilites est bien im facteur de progres 
economique puisqu'il mene en definitive a obtenir 
davantage pour une meme quantile de travail humain. 

11 l'est encore bien plus en ce qui concerne les 
statistiques. · 

En effet. il leur ouvre, presque sans travail supple- . 
mentaire, !'immense champ que constituent les compta-
bilites publiques et privees. · 

En outre, fait encore bien plus important. il leur 
permet d'etudier toutes les caracteristiques potentielles 
et eventuelles des hommes et des choses. Avec les rele
ves manuscrits, le travail d'etablissement de tableaUx 
statistiques concernant de telles caracterl.stiques eut ete 
surhumain. D devient possible des que le meme doc'u
ment de ·base transforme en une carte ·perforee peut 
etre utilise dans tous les sens et un tres grand nombre 
de fois par un personnel peu nombreux se servant de 
machines a grande vitesse. 

Enfin, et c'est peut-etre la !'element le plus interes
sant de progres, le statisticien debarrasse du souci de 
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surveiller les calculs intermediaires peut employer toute 
son activite,: d'une part, a faire .verifier efficacement 
!'obtention exacte et sincere du document de base, et, 
d'autre part, a pousser l'etude critique des resultats 
bruts obtenus finaleinent: 

Nous ne doutons pas que des statistiques exactes 
rapidement obtenues soient pour les chefs de tous 
ordres le moyen le plus sftr d'eviter des erreurs de 
direction qui se soldent en definitive par ·des gaspil
lages . de toutes sortes et des souffrances humaines. 

La necessite de l'heure presente va accelerer un 
· mouvement qui se serait produit de lui-meme, mais 
beaucoup plus lentement, si l'humanite avait continue 
a vivre en paix. Tous les Comites directeurs d'entre
. prises le sen tent, 'toutes les entreprises de quelque 
importance l'ont compris; et l'on voit meme se former 
des entreprises .Ge comptabilites mecaniques travaillant 
it fa~on·pour n'importe quel commer~ant ou n'importe 

. quel industriel, quelque petites que soient les exploi
tations • 

. Et, le type de J'employe comptable que nous avons 
connu, avec ses gros registres, ses .porte-plumes, ses 
encres de couleurs diverses, ses gommes, ses canifs, 
ses grattoirs et sa sandaraque, aussi ses manchettes de 
·lustrine et sa calotte grecque, comme celui du statis
ticien travaillant dans un bureau a fenetres fermees, 

· seront devenus des . personnages d'anecdotes aussi 
lointain que l'auvergnat porteur d'eau et le compteur 
de veuves blondes ayant.traverse Ie Pont-Neuf Ie jour 
de la Saint-Pancrace dans Ies Comedies de Labiche, 
l'allumeur de reverberes, Ie caporal sapeur de Ia Garde 
Nationale et le Postilion de Longjumeau. 



SIXffiME PARTIE 

EXEMPLES DE SOLUTIONS 

DE PROBLEMES 

MECANOGRAPHIQUES 

I 

Comptabilite des depenses de main-d'<Euvre 
et comptabilite des depenses de matieres. 

II 

Recensement demographique. 



EXEMPLES DE SOLUTIONS DE PROBL~MES 
MECANOGRAPHIQUES 

I • 
Comptabilite des depenses de main-d'muvre' et 

comptabilite· des depenses de matil~res. c 

a) Les conditions d'ensemble du· probleme· pos~. 

Dans les chapitres qui precedent, nous avons expose 
la theorie de !'utilisation methodique de Ia mecano
graphie pour l'etablissement de comptabilites et de 
statistiques considerees comme moyens d'adm~nistra

tion. 
n nous reste maintenant a donner au lecteur l'exemple 

d'une realisation concrete pour laquelle on a du trailer 
avec une grande attention tous les problemes d'orga
nisation dont nous avons signale !'existence, problemes 
minutieux et complexes dont Ia solution doit etre d'une 
rigoureu~e ~xactitude si I 'on veut eviter l'echec au 
systeme. · 

Notre exemple est emprunte a deux grands services 
industriels de l'Etat, bien connus du public, le Service 
des Poudres et le Service des Fabrications d'Armement. 
Nous avons choisi ces deux services parce qu'ils cons
tituent des organisations industrielles tres considerables, 
et que Ia nature meme des besoins les oblige a avoir· 
un assez ·grand nombre d'etablissements disperses dans 
toute Ia France. Par cela seul, le probleme .de !'orga
nisation d'une comptabilite mecanographique centra-
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Iisee est dejA dif.ficile. Si l'on veut bien considerer 
qu'une industrie d'Etat doit a Ia fois se soumeltre aux 
regles administratives generales. et se plier aux neces
sites techniques industrielles, on comprendra que le 

. probleme a trailer etait sinon plus difficile, du moins 
aussi difficile, que celui qui peut se poser a n'importe 
quelle industrie, grande ou petite. 

Que l'on n'altende pas dans ce qui va suivre la 
description. detaillee du ·.travail des centraux mecano
graphiques des· deux grands services industriels de 
I'Etat que nous citons en exemple. Ce travail differe 
d'ailleurs Iegerement de l'un a l'autre parce que les 
besoins particuliers ne sont pas exactemenl les memes. 
Nous nous bornerons a prendre, dans l'un et dans !'autre, 
les operations essentielles que l'on trouvera fatalement 
dans tout organisme industriel, et, nous ne nous servi
rons que de Ia terminologie courante en evitant tout 
particularisme de langage. On ne retrouvera done pas 
·ici de tE~rmesspeciaux a I' Administration. 

n faut d'abord noter que l'idee de centralisation a 
ete suivie rigoureusement et que I' on a cherche a fall'e. 
executer par le bureau central toutes les operations 
materielles de comptabilite et de statistique. Nous allons 
voir,- en prenant differentes branches du service, 
comment on y a reussi. 

Dans toute industrie, le probleme de Ia comptabilite 
des depenses de main-d'reuvre est des plus importants, 
sinon le plus important. D touche en effet a Ia technique 
de fabrication proprement dite, au .mode de calcul des 
frais generaux, a Ia comptabilite-caisse et aux exigences 
de !'execution materielle de Ia paye dans un temps 
minimum. C'est Ia solution de ce probleme complique 
qu'il nous parait opportun de donner comme premier 
exemple demons~atit 
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l>) Les modes de fixation .des salaires · 

La remuneration du travail des ouvrien se fait : 
-soil a l'heure sans prime; 
- soil a l'heure avec prime; 
- soil aux pieces; 
- soil au devis mixte d'apres une formule du type 

Rowan. . 
Cette derniere formule, qui fut particulierement e~ 

vogue il y a un quart de siecle, est encore employee 
dans certains cas, bien qu'elle soil assez complique~ On 
ne peut done pas Ia negliger. Sous sa forme. Ia plus 
generate, elle s'exprime par l'egalite : 

G=S X [T(n + 1) -t] 
n 

dans laquelle (1) : 
- T exprime le temps prevu pour !'execution d'un 

travail determine; 
- S un taux de salaire horaire juge convenable; 
- t le temps effectivemenl passe par l'ouvrier; 
- n un coefficient numerique entier 2, 3, 4. 
On voit que le gain de l'ouvrier augmente quand t 

diminue, et que cette augmentation croit en sens inverse 
den. 

Ce n'est evidemment pas le lieu ici de discuter l'oppor
tunite de l'emploi de cette formul~ Nous n'avons qu'a 
constater qu'elle est employee, done qu'il faut reduire 
au minimum le temps necessaire aux calculs qu'elle 
exige. · 

Le plus simple est d'avoir des tables de correspondance . 
donnant Ia valeur d'un temps transforme Tc tel que: 

T·XS=G-

(1) Le point de depart est Ia formule G = TS + (T- t) S 
. II. 

dans laquelle !'expression TS represente le salaire normal et 
(T-t) 

11 
X S le supplement pour gain de temps. 
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c) Let documenh de IHne 

Les documents de base de Ia comptabilite des depen-
ses de main-d'<Euvre sont : 

- le bon de travail, 
- Ia feuille d'attachement, 
- l'etat des mutations. 

QueUe · que soil l'industrie, et quels que soient les · 
modes de remuneration, on trouvera toujours, au moins 
sous nne forme embryonnaire, ces trois documents. 

Le bon de travail est Ia piece delivree a !'atelier par 
un agent du service technique pour constater les droits 
acquis par l'ouvrier au momenl oil le travail 1e fait. 
Nous donnons ci-contre un modele de bon de travail 
que nous considerons comme presque parfait parce 
qu'il permet a l'ouvrier de voir que ses droits reels sont 
efl'ectivement constates d'une fa~n qui ne laisse aucun 
doute, et, qu'il donne au Service Comptable, de premiere 
main, sans passer par des recapitulatifs, toutes les ins
criptions necess~es. Que l'on veuille bien se rappeler 
combien nous avons precedemment insiste sur Ia neces
.sife de ce procede. 

Regardons maintenant nne a nne les rubriques qui 
figurent sur ce bon de travail (figure 17). 

Le verso est destine au pointage des temps efl'ectiv~ 
ment passes au travail pour lequel a ete delivre le bon. 
Ce pointage se fait mecamquement a l'horodateur d'at~ 
lier. D y a une ligne pour le commencement du travail, 
une ligne pour !'arret. puis une ligne pour Ia reprise, 
nne ligne pour le nouvel arreL A chaque groupe de deux 
lignes correspond nn temps partiel dans Ia colonne de 
gauche. Le temps total est Ia somme des temps partiels. 
n est necessaire de rem3rquer que les heures sont notees 
avec des fractions centesimales et que les horodateurs 
ne tournent pas pendant les temps de repos. 

Cela a pour but de faciliter les calculs ulterieurs. Au-
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. I 
dessous du decompte d'heures se trouvent des cases. de 
visas de l'agent de maitrise de !'atelier et de l'agent de 
maitrise du service de cont.role de l'EtablissemenL 

Le recto du bon est plus complexe que le verso. Nous ' 
allons en suivre les rubriques de haut en bas· et de 
gauche a droite. 

La premiereligne porte Ja designation de _l'Etablisse
ment en lettres et son numero dans le code mecanogra .... 
phique d'ensemble. Comme le Central Mecanographique 
travaille pour une vingtaine d'Etablissements. il faut 
evidemment que les cartes de· chacun de ces Etablisse-. · 
ments portent nne perforation particuliere. Mais cette 

·ligne ne donne lieu a aucun travail au moment de !'utili
sation du bon puisqu'elle est imprimee d'avanc~ 

Le lecteur peut remarquer, toujours sur cette preiniere 
ligne, !'indication : · 

T 1234 
C'est un: simple numerotage d'ordre d'operations. Le 

remplissage du bon se fait en cinq phases. A chacune 
d'elles, !'employe de bureau coche avec un crayon de 
couleur determinee le numero correspondant, et a Ia 
derniere, Ia lettre T qui indique Ia phase. terminale. ll · 
faut voir Ia un exemple de la minutie avec Jaquelle le 
travail doit etre conduit En effet, il est commode d'ope
rer le remplissage du bon par phases successives avec un 
employe momentanement specialise, mais il ne faut pas 
risquer qu'un bon soit incomplet, car· si le bon a ete 
rempli, par exemple a Toulouse. et si c'est au Central 
Mecanographique de Paris que l'on s'en aper~oit, il sera 
trop tard pour le faire rectifier. · 

La ligne qui vient apres l'indicatif de l'Etablissemtmt 
porte le Numero de Ia paye dans l'annee. On ne pent pas 
se dispenser de cette indication. n faut en effet que, 
meme si. nne fiche est egaree et mise dans un paquet qui 
n'est pas le sien, la verification mecanique fasse appa-: 
raitre l'erreur. 
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On peut gagner du temps en marquant cette indication 
chaque mo4s par paquets de bons au. moyen d'un tim
brage automatique. 

La designation de l'ouvrier doit porter, outre son nom 
et son · numero matricule, sa profession et sa categorie 
dans la profession, eventuellement d'autres indications 
qui sont des constantes de cet ouvrier, c'est-a-dire des 
caracteristiques intervenant dans le decompte du salaire 
quel que soit le travail execute. Naturellement ces cons-

. tantes sont des nombres dont la signification est donnee 
par divers codes etablis comme nous l'avons dit au cours 
de notre expose. 

n est commode d'avoir pour chaque ouvrier des papil
lons gommes sur lesquels sa designation et ses constantes 

·sont imprimees d'avance. Le remplissage du bon se fait 
par simple collage. 

C'est maintenant le. moment de signaler que, sur la 
gauche du recto du bon de travail, on voit une colonne 
portant l'en-tete Mecano · et sur laquelle figurent des 
nombres a chaque ligne. Ces · nombres expriment les 

\ 

numeros des colonnes d'une carte-travail, dont nous par-
. lerons plus loin, sur Iesquelles doivent etre perforees les 

indications codifiees de Ia Iigne. On a voulu ainsi fad
liter le travail de l'operatrice-perforeuse, mais !'expe
rience montre que cette operatrice acquiert presque tou
jours des reflexes tels que la precaution est inutile. 
· Apres les constantes de l'ouvrier nous allons trouver 

une serie d'indications qui se rapportent au travail par
ticulier execute: 

L'inscription du numero du bon de travail n'a besoin 
d'aucune explication particuliere. 

n en est de meme du numero de l'equipe a laquelle 
appartient l'ouvrier. C'est le classement methodique et 
topographique de l'ouwier dans l'Etablissement. QueUe 
que soit !'organisation de cet Etablissement, on ne peut 
pas echapper a cette necessite. . 
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On trouve ensuite le numero de Ia commandt! a 
laquelle a travaille I'ouvrier. - -

D faut prendre ici la notion de Commande dans le 
sens le plus general .. Ce peut etre une commande de 
fabrication proprement dite, c'est-a-dire d'objets desti
nes a sortir de l'Etablissement, ou au' contra'ire une 
commande interieure auxiliaire de frais gen~raux, c'est
a-dire d'objets destines a etre consommes dans l'Etahli~ 
sement meme par ces diverses fabrications proprement 
dites. Peu importe. Pour que le prix de revient de chaque 
commande de fabrication particuliere puisse etre correc
tement calcule, il suffit que tout travail, quel qu'il soit, 
(et d'une fa~on generale toute depense) soil pointe a une 
commande. Par la suite la repartition des depenses de 
commandes de frais generaux entre les commandes de 
fabrication est faite selon: les methodes convenail.t a 
chaque Etablissement 

La notion de Sous-Commande correspond simplement · 
au plus ou moins grand besoin d'analyse des ·divers 
elements de fabrications que l'Etablissement peut avoir. 

Par contre, la notion de Categorie de travail demande 
une explication. Nous Ia donnerons aussi brievement 
que possible, mais nous sommes contraints de la donner: 
on sail que, dans l'industrie moderne, une fabrication · 
exige des · depenses bien superieures aux frais de la 
main-d'reuvre travaillant effectivement et directement a 
Ia confection de l'objet mis en commande et a l'achat 
des matieres qui constituent les elements de l'objet fini. 
n faut encore payer les traitements et salaires des agents 
de maitrise, des dessinateurs, des ouvriers et des manreu
vres d'atelier, les frais d'energie de toute sorte, l'entre
tien des machines, l'outillage, etc ..• Nous. venons d'enu
merer Ia les principaux frais generaux de fabrication et 
cette enumeration n'est nullement limitative. Le pro
bleme de· repartition exacte des frais generaux entre les 
diverses commandes d'un meme etablissement consiste 
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a savoir combien une heure de travail d'un genre deter
mine entraint! de frais autres que les frais speciaux. II 
est bien evident qu'un travail a Ia main ne coftte que 
de faibles depenses de frais geiXeraux (eclairage de l'ate
lier, transports, etc ... ), qu'un travail a Ia petite machine 
simple entraine des depenses un peu plus tHevees, qu'un 
travail avec des machines speciales et plus importantes 
en entrainera davantage encore. De Ia nait Ia notion de 
categories de travail, categories dans lesquelles sont 
rangees methodiquement tous les travaux d'un etahlis
sement. Pour une nu!me categorie, on calculera toutes 
les heures de travail de l'Etahlissement, toutes les 
depenses de frais generaux~ main-d'reuvre et matieres 

· de cette categorie, et l'on pourra avoir ainsi Ia depense 
horaire de Ia categoric consideree. On attribuera alors 
a chaque commande la part de depenses de frais gene
raux qui correspond au nomhre· d'heures de chaque 
categoric de travail utilisee pour. elle. II y a souvent dans 
les ·milieux industriels une discussion pour sa voir s'il 
faut discriminer les categories de travail en partant des 
types de machines ou bien en partant d'un group~ d'ope-· 
rations executees par une meme equipe ou un meme 

·ensemble d'equipes d'ouvriers. Cette discussion, qui, 
. d'ailleurs, a notre avis, n'a pas d'interet doctrinal, car 

tout se resout a l'examen de cas particuliers, laisse entie-
.. rement inco~testee Ia necessite de Ia notion de categorie 

de travail. 11 faut done que la piece de base, celle qui 
note le travail, au moment oil il se fait, porte !'indica
tion codifiee de Ia categoric de travail consideree. Sans 
cela il n'y aurait pas de moyen reel de repartir ulterieu
rement les frais generaux de fabrication entre les com
mandes d'une fa~on exacte, partant, de connaitre les 
prix de revient sans erreur. 

Les mots Origine des salaires indiquent le mode de 
calcul utilise pour Ia constatation des droits de l'ouvrier . 

. Nous revenons ainsi a Ia distinction entre le salaire a 
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l'heure avec primes, le salaire aux pieces, le salaice aux 
devis Rowan, etc •.• Chacun de ces .modes de calcul cor
respond a un. nombre de Ia codification speciale. C'est 
ce nombre qui est porte sur le bon de travail. ' 

' 
La derniere ligne du ·bon porte !'indication unite de 

travail. C'est une notion en relation avec Ia categorie de 
travail. Cette unite peut etre un temps de travail d'une 
machine ou d'un ensemble de machines, avec lesquelles 
travaillent plusieurs ouvriers de main-d'reuvre speciale.·, 
S'il y a ·n ouvriers, Ia somme des temps pointes par 
ouvrier devra etre divisee par n pour donner les temps 
de Ia catt!gorie de travail consideree. TI y a d'autres for
mules de correspondance. C'est Ia formule employee qui 
est inscrite en code a Ia ligi:te unite de travail. 

Les autres inscriptions du bon de travail ne donnent 
lieu a aucune explication car elles se compren.D.eni 
d'elles-memes. 

Avant d;aller plus loin, no us devons attirer !'attention 
du lecteur sur I.e fait que le bon de travail ainsi con~u 
contient bien, comme nous l'avons dit plus haut, tout 
ee qui sera plus tard necessaire aux diverses comptabi
lites et tout ce qui doit permettre a l'ouvrier de verifier 
que ses droits sont respectes~ 

Le bon de travail est Ia constatation du travail fait, 
Ia feuille d'attachement est Ia constatation-de !'ensemble 
des droits contractuels de l'ouvrier, aussi bien de ceux 
qui proviennent d'un travail fait que de ceux qui n'en 
proviennent pas : 

- heura de travail, 
- heures de maladie s~ldees, 
- heures de conge ou d'absence reguliere soldees~ 

I 

Ce document est tenu mensuellement par les Services 
administratifs de l'EtablissemenL 

Remarquons que Ia feuille d'attachement est faite 
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'comme le bon de travail pour la constatation de droits 
qui ne sont pas des constantes. 

Le troisieme document que nous avons annonce plus 
haut est l'etat des mutations. C'est le document, naturel
lement etabli par les Services administratifs, qui est 
essentiellement fait pour constater les constantes des 
droits de l'oqvrier, telles que le regime des retraites ou 
des assurances auquel il est soumis, le droit a des allo
cations pour charges de famille, eventuellement les 
oppositions portant sur son salaire, etc ••• 

Des trois types de documents dont il vient d'etre ques
. tion, nous n'avons donne que des descriptions schema
tiques. n . est bien entendu que ces documents doivent 
etre adaptes dans chaque entreprise aux besoins parti

. culiers de cette entreprise. ' 

d) Le. transport' des documents de base 
' 

Voila les documents de.base pr~ts dans ehaque etablis
sement. Sans retard, ils sont envoyes au Central Mecano
graphique dont le premier travail est Ia preparation de 
Ia paye mensuelle. C'est un travail delicat qui doit etre 
execute dans des conditions exceptionnelles de rapi
dite. Par exemple, pour un etablissement situe a 1.000 

-kilometres du Central Mecanographique, on observe les 
delais suivants : 

Le jour 1 est le jour ouvrable qui suit Ie dernier jour 
de Ia periode mensuelle dans laquelle sont constates les 
droits. La journee 1 est employee dans l'Etablissement 

.. au collationnement et a l'emballage methodique des 
pieces de base. Pour que cet emballage ne donne lieu a 
aucune difficulte, il est fait . dans une caisse speciale 
dont Ie compartimentage interieur a ete regie minutieu
sement une fois pour toutes en fonction du besoin. La 
caisse part dans Ia soiree du jour 1 et arrive le Iende
main matin au Central Mecanographique. Elle est 
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deballee immediatement, son contenu verifie, et le 
travail commence dans l'apres-midi du jour 2. n est 
poursuivi sans · arret suivant la methode que nous · 
verrons un peu plus loin et termine au debut ,de l~apres
midi du jour 3. Les bordereaux tabules et les bulletins 
individuels de paye sont places dans la caisse-navette · 
qui repart dans la soiree du jour 3 et arrive a l'Etablisse
ment dans la matinee du jour 4. 

n n'y a plus qu'a proceder a !'operation materielle de 
paye qui peut se faire a la fin du jour 4. 

· Du- temps de l'emploi de la comptabilite manuscrite, 
avec un personnel nombreux, on allait beaU:coup moins 
vite. 

e) Les diverses cartes perforees determinees d'apres. 
les besoins 

Nous allons voir maintenant comment un resultat 
aussi rapide est obtenu par une combinaison du travail 
des diverses machines, combinaison etudiee de fa~on a 
eviler tout report manuscrit et a reduire au minimum 
les lectures visuelles de documents et les perforations 
initiates. 

Pour chaque ouvrier, il existe cinq categories de cartes 
perforees (80 colonnes)' qui sont mises en oouvre chaque 
mois pour le paiement de la paye; ces cinq categories 
de cartes sont interdependantes et on les a etudiees de 
fa~un a uliliser au maximum les reproducpons automa-
tiques. Ce sont : · · 

1 o - Ia · carte-maitresse dite carte-fichier; 
2• - la· carte-travail, 
3• - la carte-droits aux indemnites pour· charges · 

de famille. appelee abreviativement carte-charges de 
famille, 

4• - Ia ·carte-paye, 
5• - la carte-retraite. 
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La carte-fichier_ (figure 18) est une carte maitresse 
alpha-numerique qui porte les constantes de l'ouvrier a 
!'exception de celles qui concernent les charges de 
famille. Sur le haul de la carte, les perforations sont 
traduites en impression. Cela est necessaire pour Ia 
manipulation commode du :Behler qui est conserve classe 
par etablissement, atelier et matricule d'ouvrier. 

Le :fichier est tenu a jour a l'aide des etats de mutation 
dont nous avons parle plus haut. Quand le nombre de 
cartes a changer est faible, c'est le cas normal, on les 
prerid a la main dans le fichier et c'est pour cela qu'~l 
est necessaire d'avoir le libelle de Ia carte en ligne 
d'impression. 

Les cartes-travail sont les traductions perforees des 
bons de travail, une par bon. La carte-travail (figure 19) 
,est ici une carte numerique • 

. Les colonnes 3, 4, et 8 a 15 peuvent etre obtenues par 
reproduc~ion. des coionnes 1, 2, 4, 5, 6, 8 a 11, 27 de la 
carte maitresse. Elles '. expriment des constantes de 
l'ouvrier qui. sont necessaires au -classement des cartes. 

Les colonnes 1 et. 2 de la carte-travail portent le 
numero de l'operatrice a Ia perforation~ C'est une neces
site de verification interieure du travail du Central Meca-
nographique. -

Les autres colonnes, a !'exception des numeros 51 a 55 
· et 66 a 72, sont destinees, comme on le voit par le llbelle 
'meme de Ia c~te, a reproduire les indications qui 
tigurent sur le bon de tra~ail (figure 13). 

Les colonn~s 51 a · 55 sont faites pour enregistrer 
l'acompte qu'a pu toucher l'ouvrier avant fixation defi
nitive de ses droits. En regie generale, l'ouvrier touche 
un acompte de quinzaine, et le salaire n'est decompte 
qu'eli fin de mois. En fin de mois, i1 ne touchera done 
que Ia difference entre le p.ecompte final et l'acompte 
re~u. Quand plusi~urs bons de travail (c'est le cas le plus 
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frequent) sont etablis pour un meme ouvrier, l'acompte 
ne figure que sur la premiere carte. · . 

Les colonnes 66 a 72 sont destinees a recevoir le -
decompte partie! du bon de travail, c'est-a-dire le pro
duit d'un taux. unitaire par un nombre de pieces, ou par 
un temps passe reel ou corrige. Ce decompte est obtenu.. 
mecanographiquement a Ia calculatrice. 

Nous insistons sur Ia necessite de ce procede mecano- . 
graphique. Toute erreur acCidentelle est ainsi evitee. · 

La carte-charges de (amille (figure· 20) est etablie 
chaque fois que Ia position de l'ouvrier change sur ce 
point. On a pris le meme libelle que pour Ia carte-travail. 
Comme pour Ia carte-travail, l.es colonnes de 3 a 15 
portent des constantes obtenues par reproduction de la 
carte-fichier et qui sont destinees a permettre le classe- . 
ment. Les colonnes 73 a 78 portent les indications des 
droits a indemnites de charges de famille. . 

Les cartes-travail et les cartes-charges de famille 
servent a etablir le premier element du calcul du salaire. 
Comme on I' a vu dans Ia description qui . precede, ces ~ 

cartes comportent tousles droits de l'ouvrier. Triees par.· 
atelier et par matricule, elles vont passer a Ia tabulatrice · 
numerique en taba.lation et l'on obtiendra un premier 
etat (figure 22) appeie etat de paye,_ brute. 

A Ia tabulatrice utilisee est connectee une perforatrice· 
speciale (voir plus· haul, page 36) qui enregistre sur 
une nouvelle carte dont nous allons parler les resultats 
concernant chaque ouvrier. 

La carte-page (figure 21) est celle qui va permettre 
d'etablir l'etat de paye definitif. On peut dire que cette · 
carte est un ben..!fice net de l'emploi de Ia ·mecanogra
phie, car elle sera perforee entierement sans qu'une ' · 
seule operatrice perforeuse intervienne. Elle est divisee .· 
en trois zones : ' -

La premiere zone (colonnes 62 a 80) est obtenue .Par 
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. reproduction A partir de Ia carte-fichier, prise comme 
carte maitresse. 

La deuxieme zone (colonnes 1 a 30) est le recapitulatif 
perfore automatiquement par Ia tabulatrice-connectee 
dont nous venons de parler plus haut. 

Ces delix zones donnent d'une part !'ensemble des 
droits bruts de l'ouvrier et d'autre part les elements de 
cal::ul des diverses retenues que doit subir le salaire. 

La carte-page ainsi perforce sur les deux zones pre
citees va passer a Ia calculatrice. Cette derniere machine 
efl'ectue les calculs des difl'erents elements a perforer 
dans les colonnes de Ia troisieme zone (colonnes 31 a 
61). Comme le libelle meme de Ia carte le montre, le 
resultat de ces calculs donne aux colonnes 47 a 52 Ia 
somme nette a payer a l'ouvrier. ·Avec les modeles de 
cartes employees, il y a quatre passages par carte a Ia 
calculatrice a une. vitesse reelle de 3.200 passages a 
l'heure. 

f) L'etat de poye et le bulletin de poye 

Le cycle est ainsi ferme. n n'y a plus qu'a passer les 
cartes a la tabulatrice alpha-numerique pour obtenir 
l'etat de page nette (figure.23). 

Ce dermer etat est celui qui va servir au caissier pour 
· preparer ses paiements. 

Le comptable est maintenant muni de tous les docu
ments dont il a besoin pour assurer le service de paye 
pwsque les deux etats dont nous avons parle, l'etat de . 
page brute et l'etat de paye nette. rapproches et brochCs, 
donnent tousles elements de compte de chaque ouvrier. 

On pourrait proceder a Ia paye par emargement des 
ouvriers. n y a quelques annees, on aurait considere un 
tel resultat comme remarquable. Une etude attentive 
des possibilites des machines a permis de voir que l'on 
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pouvait aller beaucou~ plus loin, et, etablir, sans aucurle 
inscription manuscrite et sans l'aide d'une machine 
comptable auxiliaire, le decompte individuel de chaque 
ouvrier avec la meme _precision que les autres docu
ments et a peu pres sans delai de temps supplementair~. 

On,a con~u un modele particulier de bulletin de paye 
(figure 24) qui porte a droite des decomptes et a gauche 
les re~us qui pourront etre detaches.. . 

Ce modele est a con~iderer attentivement. D fallait 
avoir a Ia fois le document de decharge du comptable 
et l'expose du detail du decompte qui permettait a 
l'ouvrier de verifier chez lui a tete reposee tous les ele
ments entrant dans son salaire." 

La partie haute du bulletin a· droite est remplie. par 
un passage en lisle (1) a la tabulatrice numerique .des 
cartes-travail qui ont servia etabl:i.r l'etat de paye brute. 

La partie basse est remplie par un deuxieme passage 
a la tabulatrice alpha-numerique des cartes-paye. 

Au verso du bulletin (figure 25) est imprimee hi codifi
cation des elements chiffres pour que l'ouvrier puisse Ies 
comprendre facilement. n est a remarquer que l'on 
aurait pu lui remettre une fois pour toutes cette codifi
cation, mais I' experience prouve qu'avec le procede · 
employe, on n'a jamais de demandes d'explications. C'est 
un avantage important. 

La partie gauche du bulletin de paye est le re~u. On 
remarquera qu'il est double. Le re~u portant Ia mention 
solde est destine au Comptable de l'Etablissement qui a 
deja le re~u de l'acompte distribue 15 jours auparavant 
Le re~u sur lequel figure Ia totalite de Ia paye est destine 
au Compt8.ble du Tresor Public. De Ia sorte, Jes pres
criptions du Decret du 31 mai 1862 sont strictemenf 
observees et Ia signature est donnee a bonne date par le 

(1) Eo r~alite, il s'agit d'uoe tabulation par genre de travail 
qu'a execute l'ouvrier. 
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v&itable beneficiaire. Cela etait parfois tres difficile a 
l'epoque de Ia comptabilite manuscrite a cause du temps 

· materiel des operations. 
Mais nous devons signaler en passant que ce resultat 

n'est obtenu que grAce it. un perfectionnement speciale
ment demande pour cela de Ia tabulatrice alpha-nume

•. · rique qui a permis de reprendre sur un certain nombre 
de cblonnes des inscriptionS qui viennent d'etre faites et 
sans exiger un~ pulsation nouvelle de Ia machine. 

g) La carte-retraite 

. D ;teste it. expliquer le libelle et !'utilisation de Ia cin
quieme carte dont · nous avons parle, Ia carte-retraite 
{figure 26). Comme Ia carte-page, elle est un benefice net 
de l'utilisation de Ia inecanographie. En effet, elle est 
obtenue par reproduction it. l'aide de Ia carte-page et de 
Ia carte-fichier comme il est facile de le voir en com
parant Ia figure 22 avec les figures 17 et 14. Le montant 
de Ia retenue est obtenu it. Ia calculatrice dans Ia zone 

' 6 %. le multiplicande etant le nombre indique dans les 
colonnes 22 it. 27. · 

Cette carte sert it. etablir les bordereaux de versements 
· trimestriels it. Ia Caisse Natioriale des Retraites. 

h) Les releves comptables et les releves statistiques 
des depenses de main-d'oeuvre 

Jusqu'it. present, nous avons decrit le mecanisme des 
operations de . calcul des salaires et des operations 
connexes (versements pour Ia retraite). Les memes cartes 
vont etre utilisees it. un grand nombre de releves camp
tables et statistiques dont les principaux sont enumeres 
ci-:a~res: 
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Releves comptables a fins de justification 
et de verification . 

- Etats de paye. 
- V ersements a Ia Caisse des Retraites. 
- Declarations fiscales~ · 
- Releve des depenses de salaires par compte general, 

par commande (commandes speciales ou de frais 
generaux). -

- Releve des heures et des _ depenses de salaires par 
categories de travaiL 

--:- Releve des depenses de charges de famille. 

Releves statistiques a fins de renseignement 
- Releve des effectifs et des depenses de salaires par 

ateliers. 
- Releve des salaires realises par ateliers et par - -

professions. 
- Releve des salaires aux pieces et aux devis par 

ateliers et des bonis sur le salaire de base. 
- Releve des ~depenses de journees de maladies 

soldees. 
- Releve des depenses de conges soldes. 

Cette simple enumeration permet de saisir sur le vif 
Ia possibilite d'avoir des elements de verifications et de 
renseignements statistiques qui ont absolument Ia meme ' 
exactitude que les elements comptables proprement dits 
puisqu'ils sont extraits des memes cartes sans aucune 
intervention etrangere et sans qu'il intervienne jamais 
une evaluation approximative. 

i) La comptabilite mecanographique des depenses 
de naatieres ' 

Parallelement a Ia comptabilite mecanographique des -
depenses de main-d'reuvre est organisee celle des 
depenses de matieres. 
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n faut dans la comptabilite des matieres distinguer 
, deux grandes categories de mouvements : 

- ceux qui ont lieu entre les magasins de l'Etablisse-
ment et l'exterieur; · ·• 

- ceux qui ont lieu entre les magasins de l'Etablisse
ment et les ateliers. 

Pour les premiers, les documents de base sont les fac
tures d'achats, de receptions, d'expeditions et de cessions. 

ns donnent lieu a une carte unique (figure 27) dans 
laquelle Ies entrees et les sorties sont distinguees par une 
perforation d'une colonne speciale (ici Ia colonne 7) • 
. La valeur est obtenue par Ia calculatrice a partir des 

quantites et des prinnitaires. Signalons en passant qu'il 
se ppse souvent a ce sujet un probleme de deciniales 
pour !'inscription de Ia valeur; mais c'est un probleme 
·dont ii ne. faut nullement s'exagerer l'importance. Le 
constructeur est toujours en mesqre dele resoudre par 
'des mecani,smes tres simples (1). . 

Pour les seconds, les documents de base sont les bons 
de liwais~n aux ateliers et les bons de remise des ate
liers aux magasins. lis donnent lieu a une carte (figure 28) 
dans laquelle on voudra bien remarquer aux colonnes 23, 
24, 25 et 30 a 37les indications de meme nature que celles 
qui figurent a Ia carte-travail (figure 19) dans les colonnes 

/ 

. (1) Le probleme de !'arrondissement a !'unite superieure ou 
inferieure par exemple se resout de Ia fac;on suivante : suppo
sons que l'on veuille n'avoir que 2 decimales et que le calcul en 
donne 3 dans tous les cas. Pour Ia colonne de Ia s• decimale, on 
introduit dans le mecanisme un 5 permanent, et on arrete l'appa
reil d'impression ou de perforajion de cette colonne. Si le chiffre 
calcule par Ia machine est .inferieur· a 5, Ia somme est au plus 
egale a 9 et c'est a Ia deuxieme colonne le chiffre naturel qui 
reste - par defaut. Si le chiffre calcule est egal ou superieur 
a 5, Ia somme sera egale ou superieure a 10; il y aura done un 
report de 1 a Ia deuxieme .colonne dont le chiffre sera alors le 
chiffre naturel augmente de 1 -par exces. 
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8, 9,- 10, 24 a 31. Ce sont elles qui concernent l'atelier, 
l'equipe, Ia commande et Ia categorie de travail. On ya 
done pouvoir utiliser les cartes-consommations-remises 
aux memes releves analyijques que les cartes-travail. _ 

Les principaux documents etablis sont : 

Releves comptables a fin de justifications -
. ""''·, e~ de verifications 

- Releve des depenses speciales par compte general 
et commande. 

- Releve des depenses de· frais generaux par· c·ate-· 
gorie de travail. . 

- Releve des depenses totales par. commande. 
- Releve des Entrees et des Sorties du Magasin •. 
- Inventaire periodique. 
- Balance mensuelle en valeur par compte general. 
- Detail des mouvements et existants au 31 deceinhre. 
- Resumes generaux. 

· Releves statistiques 
- Releve des depenses de frais generaux par atelier 

ou equipe et par nature d'article. . 

; ) Considerations sur les exemples traites 

Nous venons de donner un exemple concret d'une orga
nisation mecanographique en prenant deux des pro
blemes les plus importants qui se posent dans une entre
prise. ll est inutile d'en exposer d'autres. Nous tombe
rions dans des redites ou des particularites, car, lorsque 
l'on sort des questions-de d~penses-mai:q.-d'reuvre et de 
depenses-matieres, on trouve tout de suite des problemes · 
qui ont des aspects plus particuliers a chaque industrie. 

Pour nons, !'important etait de montrer d'une part 
Ia minutie avec laquelle il faut trailer chaque ~Iement 
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de ptobleme, et, d'autre part, le soin qu'il faut prendreo 
de pouvoir le relier a un autre. 

Dans.le cas cite de l'organisation de Ia comptabilite 
JDecanographique des depenses de main-d'<Euvre, rexac
titnde et Ia rapidite presque merveilleuses avec les
quelles sont obtenu:; lea bulletins de paye, lea etats de 
paye et tous autres releves que nous avons indiques, 
sont dus ala precision de !'analyse des faits qui a permis 
de fixer des modetes de documents de base donnant tout 
ce qu'il faut et rien que ce qu'il faut et au choix des 
modeles de cartes qui reduisent au minimum les perfo
rations initiales et permettent d'utiliser a plein tous lea 
procedes de reproduction automatique. • 

Resoudre au mieux le probleme de Ia comptabilite 
mecanographique des depenses _de main-d'<Euvre ne 
suffisait pas, il fallait que les resultats obtenus pussent 
etre facilement et methodiquement additionnes avec 
ceux de Ia comptabilite mecanographique des depenses 
de matieres. Ce n'etait- possible qu'en rapportant ces 
deux sortes de depenses aux memes classements : 
equipes. ateliers, categories de travail, commande, c'est
a-dire en libellant dans ce but les documents de base. 

Les<.schemas que nous veri.ons de decrire ne sont pas 
des modetes que l'on peut suivre a coup slir. lls ne sont 
que des exemples. Puisque toute industrie a des besoins 
particuliers. !'analyse finale a laquelle on aboutira aura 
des aspects propres qui commanderont des libelles precis 
de documents de base et de modeles de cartes ainsi 
qu'une succession bien determinee des operations. 



EXEMPLES DE SOLUTIONS .DE PROBL~MES 

M~CANOGRAPHIQUES 

II 

Recensement demographique; 

a) Le besoin de statistiques 

Des sa constitution en juillet 1940 le nouveau Gouver
nement fran~ais a eu !'attention attiree sur l'insuffisance 
des moyens statistiques dont il disposait pour· mener 
a bien son reuvre de renovation nationale. 

II existait en France un .service de Statistique· Gene
rale et des services epars de Stalistiques dans 4iffe-
rentes Administrations puhliques. · 

Le Service de Ia Statistique Generale de Ia France, 
dont les fonctionnaires etaient des savants ne disposait 
d'aucun materiel moderne serieux, et, chose plus grave, 
ne recevait que de seconde main les i.-enseignements 
devant servir de base a ses travaux. n n'avait d'ail-' 
leurs · aucune action sur les organismes charges de 
recueillir . ces renseignements, partant, aucun moyen 
de controle. 

Les services de Statistique epars dans diverses 
Administrations puhliques n'avaient aucun ·lien entre 
eux et se bornaient egalement a recueillir des. rensei
gnements .partiels et fragmentaires dont ils ne pou
vaient controler que tres insuffisamment !'exactitude. 
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Le Gouvernement a voulu constituer le systeme 
complet et coherent de recherches statistiques dont 
il avail besoin. 

Par tine premiere ·loi dli 15 decembre 1940. il a 
cree un Service de Ia Demographie charge de toutes 
les statistiques concernant les personnes, et recevant 
mission de recueillir lui-meme et de Ienir a jour les 
renseignements necessa.ires. 

Une deuxieme loi du 11 octobre 1941 fusionne Ia 
Statistique Generale · de Ia France et le Service de Ia 
Demographie en un seul grand service, le Service 

· National des Statistiques. A ce nouveau grand Service 
sont rattacbes rinstitut de Conjoncture erie par Ia loi 
du 1• septembre 1941, et les divers Services de 
Statistique disperses· dans differentes Administrations 
publiques. Ce Sf;rvice National des Statistiques s'occu
pera de toutes Statistiques concernant les personnes 
et les biens et de leur presentation au GouvernemenL 

b) Le probleme du recensement ties iladiYidn 

et f"aclentif"ICGtioa de f"andiviclu 

L u des premiers problemes traites a ete un 
probleme de statistique demographique : le recense
meni des activites professionnelles ·qui a eu lieu 1e 
17 juillet 1941. 

I.e Service de Ia Demographie, qui dispose a Ia fois 
cfune Administration Centrale et de Directions Regio
nales, a recueilli lui-meme les renseignements dem.an
des a chaque Fran~ sur un feuillet individuel dont 
le modele est reproduit en annexe (1). 

Comme il ne s'agit plus desormais cfefl'ectuer simpl~ 
ment des recensements periodiques par comptage, 

(t) Planche N• XXVIL 
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mais bien de suivre les individus, ii fallait trouver jun 
moyen de rapprocher le recensement des activ1tes 
professionnelles du 17 juillet de· tous les ·denombre
ments a caracteres speciaux ou generaux -qui pourront 
etre faits par Ia suite: -

Le premier probleme a resoudre etait done celui qui 
concernait l'identification, une fois pour tout«~s, ~e 
chaque individu vivant sur le sol fran~ais. Pour cela, 
on a dote tous Ies Fran~ais d'un numero d'identifi
cation qui determine chaque personne d'une fa~on 

cer~aine et sans confusion et qui se prete Iui-meme 
par sa formation analytique a· divers denombrements. 
Ce numero comprend six composantes, et, il est articule __ 
de la fa~on suivante : 

1 chlfrre indique le sexe, 
2 chifl'res indiquent l'annee de naissance (chiffres 

des dizaines et des unites), 
2 chiffres indiquent le mois de naissance, -
2 chifl'res indiquent le departement de naissance. 
3 chiffres indiquent Ia commune de naissance. 

Les 5 chiffres des departement et ·conur1une de nais:
sance forment un nombre conventionnel qui est 
emprunte a un code officiel geographique. -

Enfin, Ia derniere coinposante a 3 chifl'res est le 
numero d'ordre d'inscription de l'individu a l'etat civil 
de sa commune de naissance, dans le mois de sa 
naissance. . 

A titre d'exemple, une personne de sexe. feminin, nee 
au cours du mois de septembre 1919, dans Ia commune 
de Tours~ departement de l'Indre-et-Loire recevra un · 
numero d'identification qui sera:, en admettant qu'elle 
porte le numero 103 a Ia liste d'identification : 

2 - 19 - 09 - 37 - 261 - 103 

37 et 261 sont les numeros au code geographique du 
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~ 

departement d'lndre-et-Loire et de Ia commune de 
~~ . 

Naturellement, pour pouvoir utiliser un pareil 
systeme d'identification il fallait au prealable avoir 
entrepris l'etablissement d'un Repertoire general de 
tous les Fran~ais. Ce travail commence en avril 1941 
a ete termine au mois d'aoftt de Ia meme annee. Un 
pareil resultat n'a pu etre obtenu que grace a !'articu
lation du numero qui fait qu'en definitive Ia specifi
cation propre de l'individu ne porte que sur Ia derniere 

, composante et que, sauf pour les tres grandes villes, 
cette derniere composante est exprimee par un nombre 

.tres faible (1). · 

c) Le travail de codification des indications 
portees sur les bulletins de recensement. 

-- .La fiche de travail 

.Les bulletins de recensement ont ete rediges de fa~on 
a laisser Ia place pour !'inscription des numeros codi
fies correspondant ·a chaque reponse. 

_Cette operation materielle de codification constituait 
la premiere phase du travail mecanographique propre
ment ,dit. Elle est tres importante, car d'une codification . ' 

(1) n est interessant de signaler que l'idee d'identifier tous 
les individus par un numero chiffre rappelant le lieu et Ia date 
de naissance etait assez repandue en France. Le Service de Ia 
Demographie a re~u de nombreuses lettres de gens les plus 
tlivers qui se pretendent les inventeurs du systeme. Certains 
meme croient avoir droit a une reparation du tort cause par 
l'Etat qui leur a c pris , leur invention. lis ne se doutent pas 
qu'un systeme de classement des individus et des cboses nait 
toujours du systeme de numeration employe dans une civili
sation determinee. Mais ii est curieux de signaler que Ia presque 
totalite des c inventeurs , d'identification individuelle melan
gent les cbiffres et les lettres et perdent ainsi les avantages 

. de Ia numeration . decimale. Ds soot etonnes et quelquefois 
furieux quand ils apprennent que leur c systeme , etait appli
que en Egypte et en Cbaldee plusieurs siecles avant notre ere. 
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correcte dependent, d'une part, !'exactitude des statis- _ 
tiques par rapport aux documen~ · originau:x, et, d'autre 
part, les facilites d'analyse et de synthese des rensei
gnements contenus dans les cartes. C'est a cette phase 
des operations de recensement que commence le travail 
mecanographique proprement dit. 

Les questionnaires sont groupes' par series de 100 et 
places dans des chemises cartonnees; pour chaque 
chemise-dossier est etablie une fiche de travail qui . 
l'accompagnera jusqu'a Ia fin des ·operations de consti-
tution du fichier (1). . 

Le personnel de codification est divise en deux equi
pes : l'une procede a Ia codification- proprement dite, 
!'autre verifie !'exactitude de Ia ~odification. 

Chaque equipe est divisee en ateliers. Un atelier 
comprend, avec un nombre variable d'employes, . un · 
jeu complet des codes a utiliser. Chaque memhre de 
!'atelier est specialise dans Ia lecture d'un ou plusieurs 
codes, toujours les memes. Cetle specialisation permet 
d'atteindre des rendements excellents. Le bulletin de 
recensement des activites professionnelles .comprend 
une quinzaine de renseignements a codifier exigeant Ia 
manipulation de 4 ou 5 volumes et !'inscription d'une 
cinquantaine de chiffres; sa codification complete 
demande cependant a peine trois minutes dans un 
atelier exerce .. 

La verification de la codification se pratique de Ia 
meme fat;on que Ia codification, mais elle exige moitie 
moins de temps, le personnel n'ayant aucune inscrip
tion a porter sur les documents. 

Au service de la ·codification, Ia fiche de travail a 
ret;u les mentions suivantes : 

- Reference chiffree de Ia Direction Regionale, 

(1) Modele reproduit l l'annexe, planche N• XX.Vlll. 
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~ lndicatif du type de travaux : recensement des 
activites prof essionnelles, 

- Numeros matricules de tous les employes aux
quels la chemise-dossier a ete confiee. Les nume
ros matricules sont portes par le personnel Iui
meme a l'aide d'un timbre humide. Des rejets de 
documents etant·possibles _au cout"s de Ia chaine, 
le chiffre exact des documents traites par chaque 
employe est indique en regard de son nom. Le 
nombre d'erreur8 relevees . est egalement men
tionne, a Ia verification de codification. Enfin, les 
chefs d'equipes portent eux-memes mention, en 
heures et centiemes d'heure, du debut et de Ia fin 
du travail, 

- Numero d'ordre de Ia fiche de travail. Ce numero 
est porte ·au 'compostem:- et comporte deux parties : 

-•Ia_ date de mise en circulation de Ia fiche, 
- un nombre caracteristique pris dans une serie 

de 00.001 a 99.999. 

Le meme numero sera reporte au composteur en fin 
de chaine, sur chacun des questionnaires accompagnant 
Ia fiche de travail. 
- Toute e~eur de codification peut etre ainsi imputee 
a !'employe qui l'a commise sur le vu du document 

· enta(1he d'erreur et de Ia fiche de travail correspondante. 
Le probleme des codifications etait assez difficile a 

resoudre parce que les codes a employer devaient etre 
assez complexes et que pour chacun d'entre eux on se 
trouvait en presence --de diverses initiatives provenant 
de dift'erentes administrations publiques et privees, 
initiatives qui etaient naturellement tres divergentes. 

Finalement le Service de Ia Demographie et le 
Service de Ia Statistique Generale de Ia France ont 
etabli un code chift're des entreprises et un code chiffre 
des professions qui ont re~u un caractere officiel Le 
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Service de Ia Demographie a en outre etabli, en ~c~rd 
avec les departements ministeriels· interesses, des codes 
concernant : · · 

- Ia situation de famille, 
- Ia nationalite, 
- !'instruction generale, 
- !'instruction professionnelle.• · 
- Ia connaissance des langues-· etrangeres, 
- certaines aptitudes et inaptitudes. 
Seuls, les codes concernant -les entreprises · et les 

professions seront tout de suite diffuses dans le public, 
car ils vont etre obligatoirement employes par , les 
diverses administrations publiques et privees dans leurs 
correspondances entre elles. · 

d) La perforation des cartes qui mahirialisent 

les renseignements portes sur les bulletins. de recens~ment 

L'atelie~ de perforation re~oit les documents codifies, 
accompagnes des fiches de travail. Les · chemises
dossiers sont reparties entre le· personnel par une moni
trice; les fiches de travail sont completees par, la 
mention du numero matricule des employees et !'indi
cation des horaires. Des primes de rendement peuyent 
etre allouees au personnel de perforation. Pour eviler 
toute fraude, les pointages 9es horaires sont faits a 
l'aide d'horodateurs, sous la surveillance de la 
monitrice. 

Les renseignements a perforer dans les cartes sont: 

- les nom et prenoms de l'individu, 
- le type de carte, 
- le numero d'identification, 
- les departement et commune de domicile, 
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:_.. le departement de domicile avant le repli, le cas 
echeant, • 

- Ia nationalite, . . • 
- Ia situation de famille, 
- le nombre tot~l d'enfants, 
- le nombre•d'enfants de moins de 14 ans, 
·- le degre d'instruction generale, 
- les langues .etrangeres parlees, 
- !'instruction technique, agricole ou professionnelle, 
- la profession actuelle et Ia profession accessoire, 
- l'incapacite de travail, 
. - l'entreprise, 
- le permis de- conduire. 

: Si !'interesse est chomeur, total ou partiel, et s'il n'a 
pas retrouve so,n emploi a Ia demobilisation~ une perfo
ration caracteristique est portee dans Ia carte. 

Ces renseignements: s'etalent ·sur 80 colonnes de ·Ia 
carte (1). • · 

La·. verification de I' exactitude des perforations s'ac-
: ·complit selon le meme processus : Ia fiche' de travail 
re~oit !'inscription du numero matricule de !'employee 
et des horaires. La perforation des nouvelles cartes 
etablies en remplacement de cartes decelees erronees a 

. Ia verification, et leur verification, donnent egalement 
lieu a mentions identiques sur les fiches de travail. 

·L'exploitatioil des renseignements contenus sur cha
que fiche de . travail : nombre de documents, temps, 
erreurs relevees, numeros matricules des employees, 
etc.~ etc.:. permettra de determiner : 

- le rendement individuel du personnel et le rende
ment moyen de chaque equipe, 

(1) Voir le modele de Ia carte en annexe, planehe N• XXIX. 
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- le montan\ des primes de rendement ind~str~el a 
percevoir par le personnel., · · . - . . 

Les cartes· perforees et verifiees sont .,passees ~ · la 
machine interpreteuse pour !'impression sur le hord 
superieur du recto de Ia. carte .des renseigliements 
suivants :· 

- numero d'identificationt nom et prenomst · depar
tement et commune de domicile» profession 
principale. 

Aussitot interpretees, les cartes sont triees dans l'ordr~ 
·croissant de~ ·.numeros d'identification et ·envoyees au 
:fichier, rangees par sexe, annee et mois de naissance 
et lieu de residence. 

e) L'exploitation d'un fichier determine . 

. L'exploitation d~un fichier determine; a lieu chaque 
fois que sont a faire des trl\vaux concernant ce :fichier. 
Les travaux peuvent etre soit purement statistiques, soit 
comporter l'etablissement de tabl~aux nominatifs. lis . 
peuvent porter sur Ia totalit~ des ,cartes du :fichier ou . 
seulement sur des portions du :fichier correspondant ·a 
un age des individus ou a une residence, ou a une 
profession. 

Que} que soit le travail il exige des tris et des 
tabulations, il faut egalement, une. fois le travail 

'accompli que les cartes soient remises dans le fichler 
dans l'ordre du classement initial. 

· f) La liaison entre differents fichien 
concernant les memes individus 

Nons n'avons parle jusqu'a present que d'un seul 
recensement, partant d'un seul _fichier. En realite il y a · 
a tenir plusieurs fichiers dif(erents concernant les objets 
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tres distincts et portant sur des memes personnes. C'est 
Ia l'aspect normal des problemes de demographie gene
rale. Comme il y a plusieurs fichiers portant sur les 
m~mes individus, il faut pouvoir a un moment donne 
extraire' de ces fichiers les cartes qui concernent le 
meme .individu, ·soit pour prendre des renseignements 
qui doivent etre utilises simultanement, soit pour faire 
les mises a jour necessaires soit pour·constituer a l'aide 
des renseignements figurant dans plusieurs fichiers un 
nouveau fichier synthetique groupant des caracteristi
l):ues qui se trouvent perfqrees sur les cartes d'un meme 
individu appartenant a des fichiers differents. C'est 
pour cela que toutes les cartes doivent toujours porter 
le numero d'identification de i'individu qui constitue 
Ia partie commune necessaire au rattachement · even
tuel. De Ia !'usage considerable que l'atelier doit faire de Ia machine dite interclasseuse doD.t nous avons parle 

~ pr:~cedemment (pag~ 48). 
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L'UTILISATEUR 

DES ENSEMBLES M~CANOGRAPHIQUES 

ET LE CONSTRUCTEUR 

Nous avons deja dit que le choix des machines meca· 
nographiques destinees a une entreprise exigeait un
travail assez long, travail qui est une veritable collabo ... 
ration entre le chef de l'entreprise et ses collaborateurs 
immediats, d'une pru:t, et d'autre part, les representants 
du constructeur. A propos de l'exemple de realisations. 
concretes schematiquement decrit dans le chapitre pre-. 
cedent, nous avons eu 1'occasion d'ipdiquer a plusieurs 
reprises que tel ou tel dispositif special avait ete 
demande par l'utilisateur au constructeur pour resoudre 
une difficulte precise, bien determinee, que la machine 
standard ne pouvait pas trailer. II est maintenant neces
saire de montrer ce que doivent etre dans I'etat actuel 
de revolution industrielle, les relations normales de 
l'utilisateur d'ensembles mecanographiques .et du_cons-
tructeur de ces memes ensembles. . . 

Pendant plus de vingt ans, les ensembles a cartes per,.. 
forees ont ete consideres comme devant etre employes a 
des travaux purement statistiques. En meme temps, de 
nombreuses mac:hines a calcul et machines comptables 
des types les plus divers etaient utilisees pour accelerer 
des travaux de comptabilite, mais ne changeaient pas 
I' organisation profonde de ces travaux. ·' 

II est venu un moment ou Ia separation entre les · 
travaux de statistique et les travaux de comptabilite est 
devenue moins neUe et oi:t on a commence a comprendre 
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d'une fa~on d'abord confuse, puis plus nette, la complete 
identite d'essence entre la piece de base de Ia science 
~tatistique et Ia. piece de base de toute comptabilite 
publique ou privee. On a alors cherche a utiliser peu a 
peb. a des fins comptables tous les progres qui avaient ete 
effectues a des fins statistiques.' 

Les statistiques pures demandent surtout des classe
ments par categories et des comptages. De Ia sont nees Ia 
trieuse et Ia tabulatrice numerique simple. La compta- . 
bilite, meme dans le cas ou elle est peu compliquee exige 
a ses diverse& phases des multiplications nombreuses, et, 
toujours, Ia balance d'un compte, c'est-a-dire l'addition
algebrique, ou la· p~ssibilite de faire des additions et des 
soustractions de totaux de valeurs absolues de deux 
colonnes juxtaposees. De ces besoins sont nees, d'une . . 
part, Ia tabulatrice du type dit balance, et, d'autre part, 
les machines qui permettent d'obtenir et de perforer sur 

.-une carte l~s resultats d'une formule contenant des poly
nomes numeriques dont les donnees sont deja perforees 

, · ;sur Ia carte ou materiellement realisables sur Ia machine 
elle-meme. Enfin, comme on ne peut indefiniment lire 
des etats codifies, ·n a fallu, aux machines numeriques, 

' ajouter des machines alpha-numeriques. 
La rapidite avec laquelle les resultats comptables ~ont 

ainsi obtenus fait en ce moment franchir un nouveau 
pas a !'utilisation des machines a cartes perforees. Les 
chefs d'industries, comme les chefs d'etablissements, ont 
entre les mains des · comptes generaux et des balances 
arretees . avec precision a, un moment ou ils avaient 
!'habitude de n'obtenir que des renseignements imprecis. 

- De plus, ils re~oivent, sans difficulte, des renseignements 
complementaires qu'ils ne faisaient pas etablir parce que 
cela aurait demande trop de temps et de personnel, 
c'est-,il-dire trop d'argent. La comptabilite prend ainsi un 
aspect nouveau. Sous !'impulsion meme des utilisateurs, 
elle tend a devenir normalement un element de rensei-. 
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gnement continu sur Ia marche de l'afiaire, au lieti. de -
servir simplement de justification a intervalles fixes plus 
ou moins tHoignes. Cette transformation, qui n'est qu'a 
son debut, va en s'amplifiant sous nos yeux, et,. d'effet 
devenant cause, pousse les constructeurs a recherch«:r de 
nouveaux perfectionnements. Notamme~t, Ia qliestion du
calcul exact -des prix de revient, qui est un cauchemar 
dans toutes les industries de transformation a phases 
multiples et a produits .differents, fait !'objet de desi
derata nouveaux plus ou moins bien formules. par les 
chefs d'entreprises. 

Ainsi des besoins nouveaux.· et divers· tendent a f~e 
perfectionner les· machines existantes, et surtout a en 
diversifier les types. Nous allons essayer de. montrer
dans queUes voies l>rincipales les constructeurs doivent 
s'engager pour rechercher les perfectionnements qui 
correspondent aux besoins reels des utilisateurs. 

- l' automatisme. 
ll faut reduire au minimum tous les mouvements 

propres des operateurs et operatrices, d'abord pour 
reduire leur fatigue. On a evalue par exemple qu'une 
operatrice travaillant a Ia perforation des cartes .avec 
une machine mecanique ancienne avail fourni en fin de 
journee un travail equivalant a 10 tonnes-metres, et 
encore, dans ce calcul n'etait pas compris le travail non 
negligeable d'extension du bras pour introduire et enle
ver Ia carte. L'automatisme est egalement necessaire 
pour augmenter le rendement et obtenir une regularite 
parfaite de l'accomplissement du travail. 

- Ia verification des· operations. 
Jusqu'a present cette verification est surtout obtenue 

par repetitions. n faut evidemment rechercher des pro
cedes synthetiques moins longs, partant moins couteux. 

- Ia vitesse. · 
· Les preinieres machines faisaient realiser sur.les pro-
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cede~a manuels anterieurs un tel gain de temps que l'on 
etait toujours satisfait des resultats obtenus. Maintenant, 
avec la generalisation de l'emploi aes cartes perforees 

. et de Ia centralisation des comptabilites mecanogra
phiques, !'augmentation de vitesse du travail devient un 

. facteur essen tiel du succes. Ainsi une organisation 
· comme celle dont -nous avons donne le schema en 
exemple n'est devenue pratiquement realisable que 
lorsque le nombre des pulsations de Ia tabulatrice alpha
. numerique a depasse 120 et que les calculatrices, utili
sant en:fin Ia table de Pythagore, ont obtenu des vitesses 
d'un ordre comparable a celles des autres machines a 
cartes perforees . 

....,... la reproduction automatique des constantes. 

Toujours dans l'exemple precite, • nous avons insiste 
·sur les gains de temps realises par cette reproduction 
automatique et smiligne le souci d'organiser le travail de 
.fa~on a ne 'negliger aucune possibilite d'utilisation de 
·cette reproduction. n y a encore des progres a faire dans 
cette voie. · 

...:.... l'execution des quatre. operations arithmetiques 
a un stade quelconque du travail. 

Avec !'utilisation des machines a cartes perforees a 
Ia statistique pure, !'organisation du travail etait simple: 
les perforatrices etablissaient Ia carte sans operation 
arithmetique et sans impression en clair, les trieuses 

· triaient, les tabulatrices 11dditionnaient et imprimaient. 

Maintenant, les travaux· comptables exigent, comme 
nous l'avons vu, de nombreuses multiplications que l'on 
fait, soil avec des appareils connectes aux perforatrices, 
soit avec des calculatrices independantes. Mais, deja, les 
tabuhitrices qui font !'addition algebrique sont parfois 
egalement pourvues d'un appareil ii. multiplications et 
il existe a notre connaissance au moins une machine 
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tabula trice qui fait aussi Ia division. D y a aussi ,tJes 
trieuses compteuses imprimantes. . · . 

L'evolution . tend done vers Ia combinaison de l'une , 
quelconque des trois anciennes machines avec uri appa
reil faisant une ou plusieurs des quatre operations arith
metiques. On n'est d'ailleurs probablement qu'au debut 
du mouvement. · 11 faut se rappeler en effet que c!est 
d'hier seulement que les calculatrices utilisent effective
ment Ia table de Pythagore et que les inventeurs ·ont 
cherche bien longtemps cette utilisation pratique. Cepen:-· 
dant la science mathematique offre d'autres possibilites. 
Aussi, depuis qu'il existe des machines a .~alcull'imagi
nation des inventeurs est hantee par .Ia recherche du 
calcul logarithmique mecanique et automatique. Les 
egalites 

log x + log g =log (x X g) 

et log x-log g =log(~) 
donnent la multiplication et Ia division par une simple 
addition ou une simple soustraction. Jusqu'a present, les 
adaptations, plus ou moins derivees de Ia regie a calcul,. 
se sont heurtees a des difficultes mecaniques insurmon-. 
tables. 11 en a ete de meme_pour Ies essais d'utilisation de · .. 
la form we de l'hyperboloide equilatere : z =X g. Dans 
d'autres voies, les mathematiciens ont cherche des, sim
plifications des procedes classiques de multiplications et 
de divisions. Un des derniers est Ia transformation des ~ 
donnees dans un systeme de numeration binaire; comme 
dans ce systeme il n'y a que deux signes numeriques, Ie · 
mouvement mecanique se reduit a une allee et une venue_ 
et le probleme est reduit a Ia transformation des nom
bres du systeme decimal dans le systeme binaire e~ vice 
versa. A l'oppose, des recherches ont ete faites pour 
l'utilisation d'un systeme numerique a tres grand 
nombre de chiffres. D'autres mathematiciens encore, 
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restant fideles au systeme decimal, esperent une solution 
dans des groupements methodiques de produits. 

Quoi qu'il en soit de la valeur theorique de ces divers 
procedes, on peut penser qu'il n'est pas imposible qu'un 
jour la' souplesse des selections electJ:omagnetiques 
donne une solution pratique, et, ce jour-la, il y aura un 
progres immense dans Ia mecanographie, progres dont 
i1 est difficile .actuellement de mesurer les consequences. 

· - la simultaneite des operations sur une meme 
machine. ' 

Dims beaucoup de cas on n'a encore realise que des 
juxtapositions, de sorte que le gain reel de temps reside 

· seulement dans le fait d'eviter une introduction ou une 
ejection de cartes. ll y aura un grand progres reel chaque 
fois que l'on pourra realiser une simultaneite effective 
d:operations. · 

- le silence. 
Pendant assez longtemps, les constructeurs ne se sont 

pas beaucoup preoccupes d'obtenir des machines silen
cieuses. II suffit de passer quelques heures dans un ate

. · Iier mecanographique pour comprendre quel prix 
s'attache a cette question. 

Les considerations qui precedent montrent Ia quantile 
et Ia diversite des problemes que les constructeurs ont 
a resoudre en fonction des besoins des utilisateurs et, 

, dirons-nous volontiers, 'en collaboration avec les utilisa
teurs. Seulement nous croyons qu'il ne suffit pas de poser 
le principe bien evident de Ia necessite de cette colla-. 
boration, il faut encore etudier les conditions dans les
quelles se realisent effectivement les progres techniques 
des machines a cartes perforees. La construction de ces 
machines constitue une industrie difficile qui exige de 

. grandes capacites intellectuelles d'ordres assez diffe
rents. Nous allons essayer de faire une analyse des fonc
tions que l'on doit trouver. 
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n faut d'abord un ingenieur-conseil qui connaisse ~ien 
Ia science statistique, les methodes comptables et les pro~ 
blemes generaux d'administration · d'affaires. C'est cet 
ingenieur-conseil qui sera capable de comprendre d'une 
fa~on bien precise les besoins speciaux de l'utilisa,teur 
et d'orienter ensuite les chercheurs dans un champ bien. 
delimite. 11 devra posseder a Ia fois une grande clarte 
d'esprit, une grande faculte d'assimilation, du bon sens 
et de l'imagination mathematique. · 

A pres cet ingenieur-conseil doi\ venir l'inven.teur' pro:... 
prement dit charge de rechercher les combinaisons 
d'organes electro-mecaniques ciui permettront d'executer . 
les travaux demandes. La qualite · essentielle de cet 
inventeur est !'imagination technico-scienti{ique; il 
devra en outre arriver a faire les schemas et croquis des" 
appareils qu'il aura imagines, mais ce n'est pas lirl qui 
doit dirige_r le travail aboutissant au dessin cote 
d'execution. 

L'execution des modeles et des prototypes doit etre 
dirigee d'apres les schemas, croquis et notes de l'inven
teur par un technicien specialise a fortes connaissances 
technologiques, theoriques et pratique$ en matiere de 
petite mecanique, de mecanique de precision et d'appa
reillage electrique. n n'est pas du tout nece5saire que ce . 
technicien ait une imagination propre, et c'est peut-etre · 
meme plutot nuisible, mais il faut qu'il connaisse tres 
bien toutes les resf!!Ources de Ia technique et puiss~ pro
poser, en choisissant opportunement parmi ces r~s

sources, !'element d'appareil a Ia fois le plus robuste,_le 
plus simple et le plus rapide qui correspond au schema 
de l'inventeur. On construit alors le prototype, et c'est Ie 
technicien qui doit avoir Ia responsabilite de cette cons-- · 
truction, l'inventeur n'intervenant que pour verifier 
qu'on ne se trompe pas sur son idee et pour assister aux 
essais du prototype monte. - . 

Dans ces premiers essais, l'inventeur est appele sou-
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vent A modifier son idee primitive, ll conslaler par 
exemple un defaut imprevu ou une amelioration qui se 
presenle pour ainsi dire toule seule. 

Une fois le prototype ainsi mis au point, l'ingenieur
conseil, le premier personnage dont nous avons parle, 
verifie que Ia machine construile repond bien au prQ.-

. bleme d'utilisation qu'il avail pose. Si les circonslances le 
permettent, il pourra opportunement faire appel a une 
sorle de collaboration ou plutot de temoignage de l'utili
sateur eventuel. Dans tous les cas, un prototype ne doit 
etre adqpte qu'apres des essais assez longs dans les 
conditions ordinaires de fonctionnement. Si l'on se 
contentait en effet d'une experimentation un peu rapide, 
on courrait a un insucces certain. 

La quatrieme phase est celle de Ia construction des 
appareils de serie. · 

n faut faire appel a un autre ingenieur, chef du lervice 
de Ia fabrication dont Ia qualite principale doit etre le. 
lens de r organhation du travail. 

Nous avons personnifie les fonctions. Naturellement, 
dans une affaire tres importante chacune de ces fonc
tions peuf exiger que le chef responsable ait des colla
borateurs -plus ou moins nombreux. Mais il faut absolu
ment eviler de reunir deux de ces fonctions sur une 
meme tete, car elles correspondent a des capacites de 
l'esprit tres dift'erentes, et meme jusqu'a uncertain point, 
contradictoires, quand il s'agit d'une technique aussi 

I 

diverse et aussi minutieuse que celle des machines a 
cartes perforees. 
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CONCLUSION 

La nature de Ia quesuon exposee dans Ia presente 
etude permet d'en resumer Ia substance en ~n petit 
nombre de paragraphes assez courts qui vont se succe
der presque comme des propos~tions arithmetiques. 

1. 

D y a complete identite d'essence 'entre Ia piece de 
base de Ia Science Statistique et Ia piece de base de toute . 
Comptabilite Publique ou Privee. - -

Elles notent, l'une et l'autre, un fait precis et unique 
et comportent necessairement : ' 

- une designation chiffree, 
- une reference de classements, 
- une date. 

Le probleme materiel de !'utilisation des p1eces de 
base pour dresser des tablEJaux et etablir des comptes se 

-· presente done de Ia meme fa~on, qu'il s'agisse de Statis
tique ou de Comptabilite. 

2. 

Le principe hedonistique, inne chez l'homme, l'a 
pousse de· tout temps, a rechercher des procedes d'exe
cution de calculs avec la moindre peine. 

A vee l'instrument de calcul qui est . apparu dans 
!'evolution humaine avant l'ecriture, l'homme a cherche . 
a materialiser la notion de nombre pour simplifier !'exe
cution des operations. A ce type appartiennent les bou-

."' 
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liers et les instruments A reglettes. L'instrument de 
calcul ne comporte aucun automatisme. 
~ Des. qu~il a connu l'ecritur~ .l'homme a utilise Ies 
tables numeriques qui fournissent en face des donnees 

'. d'une formule arithmetique simple ou complexe les 
resultats corr~spondants. Aux tables numeriques, i1 faut 
rattacher leur representation par figures geometriques 
dont les plus connues sont les ab~ques et les nomo
gr~mes, ainsi que Ies regles et les cercles A calc.ul qui 
~e sont que des t~les mab!rialisees •. 
~ machines A calculer, infiniment muins anciennes, 

permettent d'obtenir Ie resultat cherche, rapidement et 
automatiquemenf, une fois que Ies donnees ont ete mises 
en place par un ou plusieurs mouvements. simples. La 
premiere idee d'automatisme est de Pascal. Les progres 
de Ia mecanique de precision et l'electricite ont permis 
de construire des machines. A calculer tres perfec
tionnees. · 

Les machines dites comptables sont des juxtapositions 
de machines a ecrire ef de machines a calculer. Elles 
permettent d'ecrire un texte et d'actionner Ia machine 
a calculer avec le clavier de Ia machine a ecrire. 
. Instruments de calcul, Tables numeriques, Machines a 
calculer, Machines comptables ne sont que des moyens 
de faire des operations isotees. Par eux-memes ils 
n'apportenl aucun changement dans l"organisation des 

. systemes de comptes. · 

3. 

Pour etablir mecaniquement des systemes de comptes, 
il faut coordonner l'action de plusieurs machines tra
vaillant separement et successivement. 

Des perforatrices traduisent les documents de base des 
statistiques ou des comptabilites, documents chiffres, par 

. l'emplacement determine de perforations sur une carte. 
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. . I 
Des trieuses permettent d'isoler -dans .une masse Ide 

cartes determinee toutes celles qui ont une caracteris-
tique donnee. . • . 

Des tabulatrices impriment sur des tableaux comp
tables ou statistiques les caracteristique8 determinantes · 
de chaque carte, a raison d'une ligne par carte, ou, si on · 
le veut, d'une ligne par serie de cartes, et elles totalisent 
algebriquement les nombres portes par chaque carte. · 

C'est cet ensemble typique de trois machines qui 
permet Ia synthese que doit exprimer chaque compte. 
On le retrouvera dans toutes les organisations.". 

Des machines auxiliaires variant avec la nature -parti-
culiere du besoin completent le travail. · 

On doit donner une place a part a Ia calculatrice qui 
sans faire partie de Ia trinite essentielle se trouve main~_. 
tenant indispensable des qu'il s'agit d'une comptabilite · 
un peu complexe. · -

4. 

Pour qu'il y ail dans une Entreprise une organisation 
scientifique de services comptables dotee d'appareils 
mecanographiques, il {aut que ce soil le Chef de !'Entre
prise lui-meme qui ail determine·[es besoins reels tant 
de comptabilite que de statistiques; et, . que l' A;telier 
M ecanographique soil etabli en fonction de ces. besoins. 

La determination des modeles de tableaux statistiques 
et t\es comptes finaux a obtenir, celle des codifications 
numeriques, celle des modeles de cartes perforees et 
celle du choix des machines doit etre obtenue en confor
mite absolue avec deux principes fondamentaux : 

1 o 11 ne doit eire execute aucun travail a Ia m~in a pres 
que Ia carte traduisant le fait initial a ete perforee et 
verifiee. . . . . : . 

2o La machine est faile pour le. besoin et non pas le 
besoin pour Ia machine. 
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L'etude concernant )'organisation d'un service comp
table dote d'un atelier mecanographique doit toujours 
etre complete de fa~on que la determination des modeles 
et le choix des machines ne soient a aucun moment remis 
en question apres la decision de principe. 

Par contre, la realisation de I' atelier peut etre progres
sive pour permettre de resoudre sans trouble generalles 
difficultes d'adaptation qui peuvent se presenter • 

. La necessite de la concentration des moyens meca
niques pour que le rendement soit maximum amene 
fatalement a ime centralisation des Services comptables 

- de l'Entreprise. 

5. 
Le choix du personnel de !'atelier mecanographique 

est' toujours delicat. · 
, Le Chef de I' Atelier doit etre d'esprit tres vif et posse

der avec une gra"nde lucidite de serieuses connaissances 
de la technique des machines et de !'organisation comp-
table de l'Entreprise. -

Le personnel d'e~ecution doit etre actif, alerte et de · 
reflexes rapides. . 

. ' On ne peut pas transiger avec ces ej;igences meme si 
l'on desire conserver un personnel ancien. Ce serait un 
moyen t.i" peu pres infaillible de provoquer I' echec de Ia 
nouvelle organisatio~. • 

6. 

L'utilisation d'un atelier mecanographique procure 
une economie serieuse par suite des diminutions impor

. · tantes de l'effectif des employes des services comptables. 
Elle permet d'obtenir des avantages bien plus impor

tants encore qui sont Ia -consequence de Ia possibilite de 
verifications ires rapides par comparaisons de Ia marche 
des divers services et d'utilisations quasi-immediates de 
renseignements statistiques. 
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7. 
L'organisation scientifique de Services Centralises de 

Comptabilites dotes d'Ateliers Mecanographiques est 
l'une des formes de !'evolution industrielle de Ia civili
sation modeme. Mais il convient de mettre en lumiere le 
fait tres important que cette organisation permet a beau
coup d'industries de realiser une unite de direction, 
effective et efficace, tout en laissant une possibilite de 
decentralisation de I' execution de Ia production dans des. 
elablissements differents qui peuvent eire ires eloigne$ 
les um des autres. 

La mecanographie rationnellement appliquee a Ia statis
tique et a Ia comptabilite constitue done bien un progres 
economique puisqu'elle permet de diminuer Ia quantile de 
travail humain necessaire a une production determiilee. 

8. 

La construction des machines a cartes perforees est 
une industrie particulierement delicate. -

Pour que le co.nstructeur puisse effectivement repon
dre aux besoins reels dt: l'utilisateur, il faut qu'il dispose: 

- d'un ou de plusieurs lngenieurs-conseils conn3is
sant bien Ia Science statistique, les Methodes comptableS 
et les principes de !'Organisation generale d'une Entre
prise, qui seront charges de determiner le probleme 
technique a resoudre; 

- d'un ou de plusieurs inventeurs a imagination tech
nico-scientifiquecharges deresoudre des problemes poses; 

- d'un ou de plusieurs techniciens a fortes connais
sances technologiques, th_eoriques et pratiques, charges 
de Ia construction des prototypes; 

- d'une installation industrielle rationnellement 
organisee pour Ia fabrication de sene. . ' 
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9.' 

Jusqu'en 1935 tous les ensembles de machines A sta
tistiques utilises en France provenaient d' Angle terre ou 
d'Amerique. Depuis, Ia construction de ces machines 
s'est forteinent developpee en France. Non seulement 
on y a construit des types deja connus, mais on en a 
cree de nouveaux qui ont constitue un tres large 
progres. Actuellement Ia production sur le sol national 
doit suffire a Ia consommation et l'on peut prevoir que 
dans l'autarchie economique europeenne en. voie de 
constitution Ia France se trouvera pour cette branche 
industrielle en position creditrice. 

FIN 
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DESCRIPTION SCH~MATiQUE D'UNE PERFORAT.RICE 
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FmvlUI 2 

. L~tatlon automatlque est asaurie par un eoriteaa anlm6 d'un mouve:-
meDt 'de n-et-vient. ; · · . - : · · . . .,-... . . .. ... 

Lea. i!olngona de .perforation tout reli6s au clavier par nn dlaposltlt m6ca
nlque ou l!lectro-mkanlque qui permet d'obtenlr avec des op6,;.trlcea "'orc'ea · 
nne viteaae de 4 It 6 !roue par secoude en plein moKHIIlent, La viteese 'commer
clale d. l'op6ralrice qui r~mpt ·ton rythme de frappe It chaque 6jectlou ne 
iUpasa~J'u 11.000 Irons It l'heure, d'eet~-dlr8 W. pea moiua de 8 par aecoude. 

L'•Jection automatlque ell elfectu6e g6n6ralement par ·rotation autour d'un 
axe hllrizoutal perall6le au petit c6U de 1a carte, comme U est lndlqu6 dana Ia 
llgure, et"\>arfols par nne limple translation dens .Je seus du grancl c6U de 
la carte. 

., ... ,,.. d• ... c..pti 01"'1 
z;,.,, .... ,.,,., .... 
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Comme polll' la poiD~DDeuae l'alimmtaUOD &Dtomatlqae eat asame piU' 1ID 
couteau auim6 d'DD ·mouvemmt de va-et-vleuL 

Le 117Sttme d'exploraUoD de Ja. carte qaJ, piU' las perforatio111, commaude 
l'ouverture du clapets 1Ddlqu6s 'Ill' la figure est 6lcetrlqae ou m6caulque. 

Aprio l'exploratioD lu cartes sont entra1D6es par DD cbemiD de roulemoDt. 
DOD flpr6 lei, et tombent daDs lu cases dont lea clapets out"' ouverts par le 
qoteme d'uploratloD. 

PLA'NCHB 111 

DESCRIPTION SCH~MATIQUE DE LA TRIEUSE 

'-,~~..,, 
c.DE•L• cU. .. .:"'~'r:.:o ....... u..t-~ 

PalinG I 

• .J'u••-'• ., • .,.,_,._ •• 
·-.... ,.,.,, 1:..,,.,/w 
~·· ,_,.,..., . ...... 
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Eo:emple d'un tii m~thodiquo sur 2 colonnea (colonnea choisies 10 et 11). 

L'op6ration A sera nn tri iur 1a colonne 11 qui fera tomlier dans les cases 
de 1a trieuse des cartes portant nn cliiiJre quelconque l Ia colonne 10, et, l 1a 
eolonne 11 les difJres 0. 1, 2, 8, '- 6, 6, 7, 8 et 9., 

On aur1 done· dans tes cases num,rotees 10 paquets disposb comme suit : 
o:O o:l . o:2 o:8. o:4 o:6 o:6 o:7 o:8' o:9 

On reprend ces paqnets en commen~a:pt par a: 0, et on trle sur Ia colonne 10. 
Les cartel{ qni vont tombe~ dans les diverses cases porteront dans les colonnes · 
10 et 11 les chifJres suivants : ' 

00 U ~ ~ ~ W W ro M M 

Quand on passe au paquet o: 1, les cartes qui tomberont dans les cUverses 
eases porteront dans les colonues 10 et 11 les cblfJres sulvants : 

M, 11 . n ~ U M ~- n M fl 

Avec le ,Paquet "'2 on aura : 
02- 12 22 82 42 62 62 72 82 92 

et ainsl de- suite. 

Sl !'on superpose lea paquets comme U est lndlqu6 sur le scMma, lea cartes 
•• prisenteront pour les colonnes 10 et 11 dans l'ordre des nombres _ 00 l 99. 

On pourrait continuer l trier de meme de 000 l 999, ete ... 

'( ; 

' . . . . 

' ' ' ' 

:

!: 

MECANISME· DU TRI 

'i 
! ............................................... . 

~ ...................................................... . ................................................................. .. ........................................................... _~~ ....... . 
...... .'::~:::::::::::~Er;.;i';!~::s;~~;.;;I::·:::::~~:.:·~·:··········:::: 

""''" ... ..... 
t 

i ............................ · ..................................................................................................... .; 
FIGOJUI' 

PLANCHB IV 



PLANCHE V 

DESCRIPTION SCH~MATIQUE DE LA TABULATRICE 

HAG~t!.il'l 
IJ'A£11'181t7'11'ri- ~ 

App11rei/ 
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lfiHIIIAi~ Ill! 

ll~ce~rlON 

lfAJG!UiN 

Jllo .. IM~NTAT It>,. 

llp,..reil 
d~.,.J-Iio• 

-----= ~- - - -
/Aeuu'Miu .; lal•ltJ•~:.; ,;.; -- ~ 

•u• bloea .l;mp,.. .. ,.., 

TAsvLATFIICE ~ l11lali~•l~:u,. mtlipe,.tlan~ 

tie f41pp;il"eil el~mpl"eu1iv1 

FUIUIIJI 5 



L£GENDE 

FIGUBB 8 

.Dana lle dessln, pour bien comprendre le jeu auceesslf des m~canismes, U 
faut anlvre le chilfre 7 en partant de Ia bolte l algnillea· d'eqloratlon et en 
remontant vers le haut do dessln. 

PLANCHE VI 

FONCTIONNEMENT SCH~M~TIQUE D'UNE TABULATRICE t"'~CANIQUE 

/ 
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I. - Principe de !'addition 

La carte perfod:e C se d6pla~ d'un mouvement unlforme dans le sens de 
Ia ll~che F entre un rouleau de lalton R et un ou plusieurs bslais B. Chaque 
balsl aboutit l des jacks J. . 

Les roues de compteurs sont montf:es sur un arbre A qui toume d'un 
mouvement .uniforme synchrone du df:placement de Ia -carte. · · 

Chaque roue est llhre sur l'.arbre. Un rochet r est solidalre de l'arbre et 
pent coulisser sur lui. Un levier D est sollicit6 par.un ressort Z q ... t"tend ll le 
falre pivoter et ll engager le rochet dans Ia roue de co:nipteur. Une armature a 

· ·loquette le levier D. Une llche de connexion f permet de reunir les jacks J au 
jack J1. Lorsqn'une perforation se presente devant le balai B (un 6 par exemple), 
le courant passe dans Ia bobine b qui attire l'armature a; le ressort Z fait 
pivoter le levier D; le rochet .r s'engage dans .Jes dents de Ia roue de compteur. 
Celle-ci se met ll toumer. 

Lorsque !'emplacement des perforations zero de Ia carte se prt!1sente sons 
· les balais, le rochet r est automatiquement ramen6 dans Ia position repr6sent6e 

sur la ftgure. La roue s'arr~te de tourner. E!le a done tourn6 de z6ro l 6~ 

c'est-ll-dlre de clnq dixl~es de tour. Elle a euregis~ le chiffre 6. 

II. - Principe de Ia ·sonsfrac!lort 

La soustraction pent etre reallsee par .l'utlllsation de Ia. methode clas.sique 
des compl6ments. 

Lorsqu'une roue de compteur sonstrait, son 6lectro-aimant d'embrayage esf 
automatiquement excite au point 9 du cycle. Un electro de debrayage est reunl . 
au bslsl clo'a.ddition, ce qnl permet ·de debrayer Ia roue au passage de n'importe 
quelle perC'II'ation. Si nne perforation 4 se 'pr6sente sons les balais, Ia roue qui. 
avait et6 embrayee au point 9 du cycle sera debrayee au point 4; elle aura 
tourn6 de 9-4 = 6 divisions; elle aura done enregistri un 5, c'est-&-dire le 
comp16ment de 4. · · 

&Ouatraction aur Ia rou..• corr••pondant d: la Jpoaition des unitds 
Pour effectuer Ia soustraction, il faut additlonner le complement a 9 de 

tons les chlffres d'un nombre ll !'exception de celul des unites dont il faut 
,.11dditionner le· compl6ment ll 10. A cet effet, nne connexlon sp6ciale permet 
d'exciter l'electro-almant d'embrayage de cette roue un point de cycle avant 9. 
Ce point est appel6 arbltralrement 10. Sl dans Ia colonne correspondant II. Ia 
position des unites, nne perforation 4 se pr6sente, Ia roue aura toum6 de 
10-4 = 6 divisions, elle aura done bien enregistr6 nn 6, c'est-ll-dire le 
compMment ll 1_0 de 4. 

+ 
ADDITION 

/ A 
! 

Freuu 1 
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Autre mdcanisme d' Addition 

La rotation du tambour D est en synchronisation avee l'avancement de -la 
earte :: lorsqne les chilfres 9 A 1 passent devant le balal B, les dents 9 A 1 du 
t.!mbour D passent devant les roues R du totaHsateur. Lorsqne Ia perforation 4 
de la carte sera devant B1, Ia dent 4 d~ tambour D sera devant Ia roue- R1• 

L'etabUssement du contact electriqne par le balai B• declenchera, par l'interm6-
diaire de l'eleeiro~almant E•, Ia rone R' qui riendra en prise avee Ia dent 4 du 

. tambour D : Ia roue R• tournera de 4 dents. Les balais S servent A Ia selection. 
··des cartes ~t ~u contrOle automatique. 

REMARQUE 
Certaines ·tabnlatrices permettent de donner automatiqnement le soldo de 

deux totaux form~s dans deux totalisateurs, coinme resnltat de- !'addition dans 
chacun d'enx des .c credits • et des c debits •. Pour cola, Ia commando de Ia 
balance addltionne le complement du nombro inferieur dans ces deux totall
sateurs, remettant ainsi l'un A zero et donnant le soldo cherch6 dans le second. 

. Ce dlspositif permet d'avoir ainsi le totiil des c debits •• le total des c credits •. 
et le c soldo •· 

PLANCHE VIII 

FlOURS 8 
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J'rincipe de l'imprusion num~riqae 

-Cette .barre d'impression est verticale et comporie II. oa partie sup6rleure 
·les earact~res 9 II. 0. A la partie lnferleure de eette barre se trouve nne cremail-
16re qui eomporte. 10 dents eorrespondant respectivement aux caract6res 9 "II. 0. 
La carte se d~place d'un mouvement unlforme entre un rouleau de contact en 
laiton R et un 011 plusleurs balals B. Slmultanement, chaque barre d'lmpression 
ae deplace d'un mouvement uniforme dans le. sens de Ia flk:he F. La cr6maillh"e 
~tUlle devant un rocher r: solliciUe par un res sort Z, tme armature ~ maintient 
ce rocheto· 

Lorsqu'une- perforation se pr6sente devant lea· balais B, le courant passe 
dans la hobine b, !'armature a est attiree et le rochet r vlent s'engager dans nne 
des dents de la eremaillm et immoblll.,. cette barre .ll nne certalne position. 

Le mouvement de la barre est regl6 de telle fa~n que lorsque la perfo
ration 9 ·se presente s~us les balais, e'est le caract6re 9 qui est devant le 
marteau M. Lorsque ce soot des 8 qui defilent devant lea balals B, c'~st lo 
·caraet~re 8 qui est devant le marteau M. Si nne perforation 6 se presente devant 
los balals B, c'est le earact~re 6 qui so trouve devant le marteau M. Le courant· 
s'6tablissant II. travers la perforation, la barre II. eara~re. va atre arret6e avec> 
le earact6re 6 devant le marteau M. A la ftn du cycle, le marteau M sera 
deelench6 mecanlquement, viendra trapper sur le caraetere 6 et provoquera 
l'lmpresslon du chlffre 6 sur la feullle de papier. 

PRINCIPE D'UNE IMPRESSION NUM~RIQUE 

FIGURII 9 
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Autre prlncipe d'impression numlrique 

En regard d'un c arbre dent6 de eommande • qui &'6tend tout le long de 
l'appareil ·d'impression et qui tourne en synchronisme avec le d~placement des_ 
cartes (un tour par carte), se trouve un certain nombre d'6l~ments ind,pendants 

'les uns des autres appeles c colonnes :t. r 

Chaque eolonne eomprend nne plaque -vertlcale supportant, It sa partie 
aup6rieure, une roue dentee sur laquelle est rlv6e nne c roue It caractms ::., et 
que commando, par pignon lnterm6dialre, l'arbre dent6 de commando. 

Chaque colonne est malntenue an bltl par 2 biellettes parall6les, ce qui lui 
permet -de pouvoir prendre un certain mouvement vertical et ce mouVement est 
tel que Ia roue dent6e porte-caractere~ ne cesse pas d'~tre engreuee avec l'arbre 
de commande. 

Lorsqu'nne . perforation passe devant Ia llgne des balals, nn courant 6lec
trique se produit pour exciter un 6lectro qui llb6re un doigt· D. Ce dernier vient 
se fixer laUralement entre deux dents du premier plgnon lnterm6diaire A, et, 
toujours entra!n6 par l'arb~e denU de· commande, n doit cependant continuer 
k tourner; il ne pent le faire qu'en s'61evant, entralnant avec lui dana son 
mouVement ascendant, toute Ia colonne et, par cons~quent, Ia roue porte
caract6res qui vient alors appuyer sur le papier et rouie sur lui pour lmprimer 
le chiffre correspondant. 

' Le chUJre nne fols lmprlm6, nne barre transversale abalsse Ia colonne et 
ramene alnsl Ia roue porte-caracteres A sa position· ln"rieure. 

PLANCHE X 

FIGURa 10 
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Principe de rimpnslion alplla-numlriqtUJ 

La barre on Ia ro1111 d'lmpression alpha-nWI16rique se compose de deaz 
pikes princlpales : Ia barre on Ia roue propremeut dite, et sa cr6malllke. La 
bane porte las 87 caract~rea dlspos6s comma le montre Ia figure. La cr6mall
lm comporte 10 mms correspoodaut aaz perforatloua 0 l 9. 

La barre, l sa partie 1Df6rielll'e, eat mania de trois craus co~espondaut l 
Ia lectare des perforations 0, 11 et 12 .Par las halala aup6rleurs. Ello pout cou
Uaser 1>- l'int6rieur de la cr6maUilre pour occaper ' positions; ·au m6caulame 
de loquetase commaud6 par les halals sup6rleurs d6termfne Ia position do Ia 
barre l l'int6riear de Ia erimalll're dans l'ulle des quatre positions possibles, 

' aulvaut que les halala n'ont pas d6teot6 de perforation on qu'lls oat d6tect6 
uue perforation 0, 11 on 12. L'analyae d'une colonne de Ia carte se fait m 
deDi temps: 

Premier temps : Ia earte d68le devant lea halala· sup6rleurs; aub·ant que le 
halal a In uue perforation O, 11 on 12, le loquat de Ia bane oCClipe ue des trois 
posltiolis 0, 11 on 1.2. Si le balal n'a pas rencontr6 de perforation 0, 11 on 12, lo 
loquet de Ia barre occupe Ia position repr6sent6e sur Ia figure, A la flu de ce 
cycle, lorsque le bloc redesc:end, le barre d'lmpreasion vlent heurter le loquat 

. et, auivaut Ia position occup& par ce deruier, 1e barre eouUase plus on molDs 
daDS sa cr6mallllre. ' 

Deazflme temps :- le bloc d'lmpression monte progressivement tandls que 
lea halals inf6rleurs explorent lea positions 8 l 0 de Ia carte. Lorsqu'une perfo
raUou se pr6seute, lo loquet de Ia cr6malllm ac:eroche Ia deut eorrespondant l_ 
cctte perforation· et Ia barre ae trouve lmmohllls6e daus Ia position qui 
correspond l Ia double perforation lue. 

POSITION 
du CARACT£RE 

SP£CIAL 
Lo ~ion I~ 
seule provoque !'im
pression de cecarac
Nre sl les leviers de 

• splittos• sont cor .. 
rec-..r dlspos&. 

BARRE 
COULISSANTE 

CR£MAiLL£RE 

CRANS DE 
LA BARRE 

PLANCHE XI 

BARRE D'IMPRESSION 
ALPHA-NUM£RIQUE 

MONTRANTLA 
DISPOSITION DES CARACT£RES, 

L'ACTION DE L'£LECTRO-AIMANT 
D'IMPRESSION . 
ETCELLE DE 

L'£LECTRO-AIMANT D'ANAL YSE 

LOQUET DE LA CREMAILLERE. - Le cN
clonchement de ce loquel "' provcqu' par 
Ia loocluN des psrfaratlons 9 6 zero par Ill 
bolais lnferleurs. . • . 

Le loquet arrate Ia cr6malll6re au cran 
carrespandant 6 Ia psrlotatlon lut par I" 
bolois, lorsqu'll s'asit d'lmpression tn llste. 

Lors de lo prise du totol, c'est le chlffre 
enrellistN dors Ia roue de compteur QUI 
declanche lo loquat. 

Si oucune impulsion n'esl tnvoy6e 6 1'61ec
lnl d'lmpreuion, lo cr6moll .. ,. montt 6 
fond de course. 

·LOQUET DE LA BARRE. - Le poslflannemtnt 
de ce loquat .st' provoqua por Ia lecture dts 
positions 0, 11, 12, por les bolals aup6rleurs. 

Le loquat fait 1liuer lo borre dons 10 
cr6maillinl de fQ!;CHI·O lui folrt oc:cupsr l'uno 
des quotre posltiont : 0. 11, 11 ou Ill 

· oucune· Impulsion ns pravlent das bolals 
aup6ritursl Normalt, 
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Aufle pzino(po d'Cmpnssfon alpha-m;. ••••• •• -· 

Bn nsard 4'au ·c arbre dent6 ile commande •· qvl •'•teDCI tout le loull de 
l'appueil d.......,_.. et qai tollrD e6 .,..,.._._ • ..., t. tUplaGeatmt del 
~ (q lou pu carte), o troun 1111 'llertaiD llODibre d'616menb IDd6peDCiants 
~ 11111 dea avtrea ap~eUs. c ~lo- •· · · 

.Qaqve coloue compNDd ue plaque vertlcaJe supportant, A sa plll'tla 
111p&leure, 1111e :roue deDU8.11111" laquella eat mte 1111e «JOVe l earaatare ... , 
1J118 _.., PJU" pipR ~ l'arllre deat6 de eom••nde. Qaqva 
cololllle est malntenue au hltl par ll hlellettea parall6leo, ee qat lui perm.et de 
""'"lr preaclre uu eaUiD mouVeDieut vvUcal, et oa mouvemeDt eat tel que, 
Ia - deDNe p~ ... - pas 'cl'Mre ............. l'edmt de 
co-nde et • ..., 1111e autre :roue deDt6e qui loUI'De aaloiU' cl'an arbte aUIJ4 
111J116tl'lqvament de rarbi:e ~ de commaude. 

Lanqu'aDe carte portanhln pertoi-atl""s alphall6tlqvea passe devant Ia 
llPe ... halalo, eJJe p:rod1llt 4eu COIU'&Dtl 6lectriqap qat uclteDt t. ........ 
6leat:ro-atmant. Le premier COUl'Ult correspencl l1111e dea pertoratlou t. a oa 7, · 
h deui6me couraut l dea perioratlold 8, ~ ''" o11.11 et 12. · 

Lonqve h premier OO'IIl'&Dt 61eobiqve 18 proclult, U excite 'DU 6lectro-almant 
qai llWre Ia c eliqiMt de HlectioD •• et ee dender loiDbe claDe ue del dents 
cl11. c aectell1' de a6lectloD •• 1eqael a t0urn6 en Jdme temps que l"arbre de 
commUide attlrie par 1111 re11ort et malntenv par Ia c barre de Mlectlov "'• doAt 
h ptattOn ast eomm•udM par IIDe - de aorte qu'aprio ee premier 001Irldlt 
6lectriqae, .le HCienr de a6lectloD .. tl9ave ~ ....... pollittoD ~ 
COlTetpondallt A rue clu trois. p"!l'oratlold 9, 8 ov 7 • 

. ~aqve Je deul6me courant 6Jeetrlqve n · proclvit, U aslt 11111" le zntme · 
lleel:ro-ai1Daut qai IIWre eette fole h laYier d'antt. Ce derDler u'a pa •tre 
cWaleDah6 au premier contact 6leetrlqae, car n 6'..ait malDtena PJU" 1111e barre de 
commUide qui ue Ilh6re h Jeyler cl'arrat qu'aprio Ia pusap de Ia pedoratlou 7 

·ilevaJit lal,balals. Le c16clencbemeut du levier il'antt proc11llt, par 1'1Dterm6diail'e 
de Ia l»e11ette D, l'enf-w cia ciMJaet cl'.mt claDe ue clea dents cia zocblt 
cl'arrft soUclalr! ilu pljplon, et aette rove cleDUe 111 trouve antt6e lonq1111 Ia 
eUquet .est vena hllter au foucl c1e Ia 111111im cia aecteur de 16lectloa 1 U provoqua 
alual l'antt de Ia .:roua A• 011 vott CJil" le llloDleDt de l'antt 4la eette ~ A 
oWpeDcl et du erau claDe leqael aat tomh6 Ia ciJqu&. da MlectioD et de Ia daDt 
il&ld laqvelle o'est eneUqueU le ollquet ll'III'Ht. '1.a :roue A est toujourt eutraiD .. 
par l'uhn daDU de eoimDallda; ella dolt eepandallt coatlnver A touruar, eDtral• 
Daut a....O ella. cleld - DlCJil~ a..-Jomt, toute Ia eolomae et, PU" 
cous4q ..... t, la roue l)or&e-oaraet6reo, qal rieut alorl app~el' 1111' h papier et 
'1'1111le 11111" Jut pour tmprlmer Ia cbltrra ou Ia lettre OOJ"Nspoailmt. .. 

Le chltfn 011 Ia lettl'e ..., fote lmprlm6, .. .,. barre tnu.-.alti .abalaae la 
coloUM et ........ aiuaila 10'1111 ~A I& poaltl011Jnf6deure. ; 
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Ducription du organ., d'11111 oalculatrlu 
Cette 'machine comprend : 

a) Un' magasln d'allmentatlon · et un magasln de reception des carteo; entre 
l'alimontatlou et Ia rieeptlon a'lnterposont uno l'OIIIgee de 80 balals de 
Iactm et un dispoaitif de perforation. 

1>) .Ginq· ~mpteun: , 

un compteur multlpllcateur, 
un c~mpteur multlpllcande, 
un compteur additlf, dlt compteur de gauche, 
un compteilr additlf et soustractlf, dit compteur de droite, 
un ..Ompteur c total.: 

Seula lea quatre premlen compteun peuvont enregistrer l partir. dea 
halala de lecture. 

La commande des dlversea op&ratlona ae fait par l'lnterm&cliaire d'un 
tableau de connexion amovlble. 

Soil l resoUdre l'op&ration : 
: : • . 6.742X4+347+628 

A lJ C D 
I . 1 

Le premier cycle apria celul de l'alimentation correapond l l'eurogiatre
ment dau lea compteun multlpllcande ·(A), multlplicateur (8), de sauche (C) 
et ~e drolte (D), · 

Le aeeond cycle correapond l l'eurogistremont dana lea comploara de 
"gauoho et de droite det 111liteo et dioainu l Ia sortie de Ia table de multi-
plication. · 

·Le \rotol~me. cycle correapond au transfer! du risultat lnacrlt au 
compteur ~· droite dans lo compteur de sauche. . 

Le quatr16me cycle correapond l l'onreglatrement dallS le compteur 
total et l Ia perforation du rioultat. 

~que 1e mnltlplicatenr a deus_ ~urreo, on cycle anppl,me-.,toire eot 
neceooalre et un autre lonque le multlpllcateur a trola chllrrea, etc ... 

DESSIN ~CH~MATIQUE DES ORGANES D'UNE CALCULATRICE 
(PREMIER TYPE) 

: I 
I ~-••••• ••••••••••"'•.,.•••••••• 

L ........ ···--· ---- .. . ..... -----~ ---------

PLANCIIB XW 
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Principe de la multlpllcalion 

. Spit lt multiplier 7 p)u. <&. 
' . . 

Au premier cycle : Esploratlon dea donn6e1 par Ia bro11e et enregistre
ment dens les comptenn, multlplicateur dn . chllfre 4, et mulUpltesnde 
dn chllfre 7. Le cbill"re. <l provoque Ia fermeture del contacts corresp011dent 
•!!" clrc:ults des comhlnaisons possibles ~vee ce. chilrre. · 

Au deua:ieme cucle : Una Impulsion 11t 6mise aW< dllfereuts points du 
cycle • par le dlaiributeur; elle ae· propage dans Ia table de Pytbagcre en 
~allaDl ')mr lea contacts ferm& Deus clrenlts serqnt formes par. l'uniW 
m~e· del oompteurs mulUpllcateur et multlplicande qui provoqueront 
l'enregisbement des unlt6s prodnltes : 8 et dlsalnes produltes : 2, respeetl
ventent dans d...X oompteun cunltea piodulte•• ou cU.P.• et cdlsalnes 
produltee" on c D.P."· ' 

· · • AJ: tioisiime euclo : Addition del dlsain88 produltel et uniWs produltee 
'"""' an 'rransfert.. da compteur c D.P.·• sur •le compteur c U.P.o • 

• • · ,Au trzatrieme cucle : Transmission du r6sultai obtenu au cycle preeedent 
1 I·~D.tll do perforation. ' · 

A~ • cinquiime • cucle : Remise lt zho do to111 les comptours.~ 

DESSIN SCH£MATIQUE DES ORGANES DE LA CALCULATRICE 
(DEUXI~ME . TYPE) 

PlaiiUiol 

PLANCHE XIV 
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Reproduetrice eompw-a,nce 

··-'/! ·~··.'tleproductrlce ,eomprend deux pistes dlstlnetes: plste de leeture, 
.;":§lllte 'de ~oin~nuage. . · 

; ~-~ ~~~ .. ~ .iste de lecture compode : un m·agasin d'allmentatlon. et trois 
:'~f.es': lie balaio : balals .de s61eetion, de leeture et de comparaison :et uno 
·;..~~~~-)6ception.. 
.•• ;; i.: ~j;; i!lste de pol~nnage com porte : un magasln d'alimentatlou; uno 
·:; ~6e' eli balals : balais de· s4leetion, un outll de poln~nnage, puis uno 

!lenilk/. rang6e de balail, balals de lecture, enlln nne case de reception. 

i;J ••...• ;.~-;., je~ d'an tableau .amovibl"! di1J4rentes eonnexlons peuvent atre 
·_,:n~ jlour permettre d'eiJeetuer uno gamme 6tendae de travaax que ron 
;· l!eu(:~~ser _en trois gronpes : 

· .' : ' Re>f;vanon en slrie : Lea cartes &nt plaUes dens le magasln de 
~-~~ge, • pr6e4d6es d'une · carte maltresse, les donn6es de la carte 1 

;._mal~s& sont reproduites sur lea cartes qui snlvenL · 

· .. _, .... :· D.'i.';iicotion: Un jeu de cartes -pert'or6es 4tant plac6 dana le magasln 
:..~.:~fll:ll'lfe, et des cartes vlergea · 011 incompl~tement perfor6ea dana le 
~aiias~ poingonnage, lea donn6es des cartes plades aur la plate de lecture 
· sqnt' reproduites carte par carte sur leo cartes du magasin do polngonnage. 

~~ ~CoU:p:U.aiaon: . Des relals de comparaison permettent soil de ·vt\rifllr 
:)" :perfc(rations • que la machine vlent de r6aliser, solt de constater l'u:a""" 
;~f:u,!• · d,R perroratlona ~x6cut6es ant~rleurement. 
· ;'.~~·~Ivers travaux pouvent etre combln~s entre eux oulvaut les beaolnli. 

~ 
C') _,.., 

'lj 
""'i 
~ 
~ 

PLANCHE XV 

REPRODUCTRICE l COMPARATRICE 

I 

• ·Pislfl dt~ ~eclure. 
~ / ,.... -~ 

B4illldtl a,,,. d. 9 
Ctllf7JNN~atln bclur• .Stlltltll'rln ~ 

1- :::! 
~ 

Pisle de Poin,onndge 

11111111111111 
:· .. , 

1'tlinrt~n~.i• Bt1lt~ld1 
Leclurll ~eltcllim 
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Interdaaaeuse .comparatricc 

.Cette machine poaaede deux .,.._ d'allmentatlon appeWes 1 c magasln 
d'allmentatlon prlmalre >, c magaaln d'aUmentatlon secondaire • et 111181re 
....Ses de riceptlon qui so':'t de la drolte ll la gauche : 

La ease de c S6lection Primaire • dans laquelle vlennent tomber lea 
cartes primalres non auortles, pee ll nne commande appropr16e. 

.Ls case . d' c Aasortlment 'Prlmafi.e on Fnslon >, dana ·laquelle vlennent 
tomber, · anlvant -le risultat cherch6, ou bien lea cartes Prlmaires c Assor
Ues >,· c'est-ll-dire correspondent ll deo carte• secondaires (OpV&tlon 
d'Assortlment), ou bien los carteo Prlmalres snl\'les des cartes Secondaire• 
correspondantes (0p6ratlon de Fusion). L' c Assortiment • ou Ia c Fusion ~ 
IOJ!I obtenus ·par 1111e commande sp6elale sur le ·tableau de connexions. 

·. La ease d' c Assortlment Secoadaire • dans ~Ue vlennent tomber, 
lora d'u& travail d' Assortlment, les cartes Secondalres c Asaortlen, c'est
.ll-dlre correapon~ant a11X cartes Prlmaireo qui tombent dans Ia case 
d' Aasort)ment Prlmaire. 

La · case de S6lectlon Secondaire, dans \laqnelle vlennent tomber 
. cartes secondaires non assortles, srAce· ll nne commando appropri6o. 

leo 

Leo ~mmandes •on! faltos · par l'lnterm6dlairo d'un· tableau de 
eonnezion amovlble. · 

Uno • c nnll6 de cont.r6le de o61actlon • eompare lao carteo prlmairea 
'et aecoudalres. , 

Una c unlt6 .. de contr6le de dquence ~ compare d~ux carte•• qal se s.;lvent 
· anr le chemin d'allmentatlon prlmalre. 

, . . Le Jeu de l'un on !'autre de ccs orsanes va permettre· l'lnterclaooement 
deo "aries, leur fuion, leur assortlment, leur o6lectlon on substitution et 
Ia v~rlflcation de l'el<actltncle du · sens , d'nne s6queuce crolssanta ciu 
d6croisaante. · · 

Certains typeo de machlneo permettent Ia · v6rifleatlon de ll6quenee anr 
leo· deux chemins d'alimeutation primalre et secondaire. 

SCH~MA DE FONCTIONNEMENT DE L'INTERCLASSEUSE . PLANCHB XVI 

COMPARATRICE 
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Bon de TravaU 

M((ANO I T r2 J 4 ~i~1~~~\niri 
1·8 Num6ro de paye : . 6 

.lt ll6 
17et8 

II 

• 
) .RAFIH Ren6 

Retralte •••••••• 
Ajusteur.-•••••••• 

2731 

6 
18 

-----1--------------------~~-=~~-· 56 l 60 Don de lra•·all : -------1...l..!t.a.- _ 
eato F4 uit••: ~~-

zt a ll8 Commindc : ..d.fL!f._ • I 

61 a n Souo-·Com. • 3 ~ "" 7 19 a 31 C.lcgorledetna•ail:; ______ l_...t._ 

~-21 l H ~O~ri~"i::;ne:_::d~<"S:,;sll:;:lo:!:ire~•:..;,• ;;;;;;;;;;;;;.;;;;;J ~ .. 
,...,..,...--',.. ...... .,...._,._'-::"...,••_ .. ___ 1 ::&.r.~;~2. 1 

Sa laiN ruiniDJ. : J Prime : '-'' .... 
p...,rcsslon du tr~vail • 0¥~~ •II 

38 I 63 Temps ,._.: 

Traioll IU do¥11 

llevi• N• I Ou,ralioa N• 

uno 

32lS7 

su 37 
uasil 

79160 

7q I · lfl, 
Prorl-uioa du devis : • A'-

VISA DU SERVIa 

-·· ""o bt.ai, ,.," 

........ •n l"\4h ':9~' 

TIM11tAGI!1 • 1 
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. 
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lllontant en Ileum du bon d'aeomple 

R~lle pour aolde ·.AII-,Itf" 
Observation• du conlr61t Obaerv•llont du a~rvlce 

~ 

/ k .. ~ .L. . .I. 

./_ -
~ ~ 

"""' 
·J 

-"'--"'"• L J6 I~ 
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Bulletln de paye 
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Code flgurant au verso du bulletiD de paye 

PLANCHE XXII 
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CODIFICATION DES CAttGORIES OU Ofi.IGINJ;S DES SALAtRES 
Heurea de travail ll'heure • • • 1 Essaia professlonnels . • • • • • • • 12 

de permission • • • • • • • • 2 Primes de cours (Ecole) • • • • • 14 
de blessure .. .. • .. .. • 3 F~tes natlonales .. .. • • .. .. .. 15 
de maladie •• •. · • · • • • 4 Majoratlons sur heuresj50 %. 18 
de prime de fonctlon.. 5 supph~mentairea •• • • 30 cr.. 16 

Primes d'alfQtage et d'anclen- Indemnites allouees en execu,. 
nete ............. • · .... • .. 8 tion de l'arL 28 de l'lnstruc-

Boni ou travail au devls mixte. 7 tion D • .. .. • ... .. .... .. .. 19 
au devis pieces Allocation compensatrlce pour 

(argent) • • • • • . • • • • • • • • • • • • 17 pension des ouvriers imma· 
Allocations pour charges de fa· tricules • • • • • • • • • • • • • • • • • • 99 

mille ... ... .... .. .. .. ... .. 8 ·Autorlsations d'ahsence avec 
lndemnit6 de panler • • • • • • • • • 9 salaire (missions, congres, 

- de tramway (ou ronte). 10 convocations diverses, con-
Rappela • .. .. .. .. • • .. .. .. • .. 11 ges occasionnels, etc .... , .. 60 

AVOmS : Lea avoirs sur une pale precedenle seront exprlmes par lea 
chiffrea ci-dessus D!aJores ile 20. 

DOlTS : Lea dolts sur une pale pr6cedenle sero~l exprlmes par leo chiifr01 
ci-dessus majores de 40. 
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PACTUIIATION - INVI!NTAIIII 

Cod• i ~ ··::- I 
"umero 

i~l! ; ,_ I s D. 
t ........... l'fll ••111iN ··- .......... -···· l1 i . !l•pliM• 
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Les cartes cl-contre sont du type 90 colonnes. Elles sont du m@me format 
que les cartes 45 colonnes et comportent 2 zones superposus de 45 colonnes 
chacune: · 

La carte sup~rleure peut etre utlllsu 2 fols. On dispose cbaque fois, par le jeu 
des dispositions suppl~mentalres, de 53 colonnes de perloratlon, solt au total 
106 colonnes. • 

La carte lnf~eure comporte uno zone alpbanum~rlque de 21 colonnes dans 
laquelle on pent perforer II. volonU des lettres on des c.blflres, le reste de Ia carte 
comportant nne bande sup~rleure et une bandelnf~eure comme la carte pru~dente. 

PLANCHE XXV 

EXEMPLE DE CARTE PERFOR~E 
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Les o!tats cl-contre out pour orll!lne dea cartes dn mod~le de Ia carte lnlm-Jeure 
de Ia page pro!cHente. Cos cartes classo!es par num&o d'onvrler permettent d'oi>tenlr 
Ia ricapltnlaUon des travaux journaUers avec Ia perforation slmnltau4e d'une carte 
~kapltulaUve par ouvrler. 

Les cartes ncapltnlatlves alusl obtenues jolntes l d'autre cartes permetteut
d'obtenlr des balletlns de pale avec cnaUou slmnltau4e d'une nouvelle carte 
rkaplbd.aUve par ouvrler. ' 

Ces dernlms cartes ncapltnlatlves permetteut, l leur. tour,. d'obtenlr auto
matlquement le borde..,.u dn payeur. 
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. EXEMPLE DE CARTE R~CAPITULATIVE 
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NOTES EXPLICATIVES 

CIJ OUfSTION N• 9. 

• Est fr1n~r1 de narsunce ~ 

e) ToutanfantNgibme ntd'uft ptre Franceis. en france, ou ll'ttranger; 
bJ"Toul enfant 16grtime nt en Frence d'un p•r• ttranger qui J esllui·m6mt"' : 
c)·T out lnfenlltflrHme n6 en fqnce d'une mtre Ire~•••• ; 
f) Tout tnfent natural, 11 au cours de 11 mrnonlt le til.,.llon est "•blit eu liht d'uA parent lrencais 

(dan I Its tiCOnnalssancea limullant ... ce'fe du IHtfl prrm. celll dill m6re) : 
e) Tout tndJwidu ,.. en France de partnlsJnconnus. 

(ZJ OUi:STION N• 11. Est consrdfr6 comme Fr••f•• tlr ratr ilfiW. aux termes de 11 lo• if" J oclob'- 1 .. 0, lout 
Frlnt:ala lssu : 

()e trOll grands-parents de race iunre ; 

ou de deux grends-parents de II m•m• race, 11 son conjo1nl esllui~mlme de raceau•ve. 

(I) PROFESSION. ~our Its petsonnes .. nl proless1on, Its oropritlanll ou lea rentiers 'ltvtnl t•clutiwtmenl de 
lturs rtwtnus, '" ftmmea ta1un1 tatl.siwtmenl ,.ur Dropre menage, Ita ••unts gens ne IIOnant IMt 
encore. rtpondre : HfANT auw q"esttons net 11. ~ et 22. Les jtunts gens en epprenllssegt r•pondront a Ia qutslion n• 17, 

Sloltl .. untt gene trawalltent dtftl leur ftmllle, mlmt sent U)mun,raUon, Cit eldtl dol~tnt fndiQuer, li It qutt· 
tton n• 17 ou 11, l'tpprenllssage ou It prolllslon Qu'Us tatrcenl auprts du chet de tamillt. 

iJitAGRICUt.T&UR dirt l'iltsll'fiOIIMtTAIIIti•IXPLOITANT, Fl'ftMIIfl, MtTAYlfll
1 

Journelier ASIUCOU. DomesliQue dl FtftMI, 

l,lrl ARTISAN •erctnl pettonntltemenl r. son compte un m61itr manuel lera pr6ctder du mot erhtan Ia dtno
mlnahon d" m611er qu'lleatrce : Artllln Martc.hai-Ferrtnl. Atllaan Forgeron, Art•s•n R6parateur dt machines eQrl
coftt, Aniun Bourreller ••• 

L 'INDUSTRIEL Qullabrlque dent ses attlltrt dira : Fabdcant de (lei Dtodult), Reffineur de Sucre, Erdreprentur 
dt Meconnerie ... Ctlul qui fiR febrlquer eadut•nment I domtclle le mentlonnera. 

Pour d6s1gner un COMMERC~. an dlra Nagoclant en •.•• Marchand ...... , Loutur de ... , Eaploitant de ..• 

be mlmt pour let PROFESSIONS LIB£RAl£S. on rApondrl : lnstlluteur PRIVI, Artiste PEIHT'Itl, Ar1ilte LYRIOIJf, lie .• 

Un EMPLOVt davrl indiquer exactemtnt qut11t est 11 sptclalilt • 
Eumple1 : Dtsslnateur sur tTOI'ns. 

cowr ....... 

Un OUVRIER dtvre d'abord lndiquer a'ile&t ouvrlll qualifi,, men•uvre aptc111116 ou mena~uvre. II dtvre '"""'' 
lndtquer ••ac.ttment quellt til 11 tp6elellt6 : 

Examples : Ouvrler quallfl6, Tourneur sur BOIS. 

Men•uvre s~lellst, FRAIMUII 
Mtnmuwrt, GROS TRAYAUJC, ) 

U&:~ MARIN ou NAVIGATEUR davra fndiquer It oenre de navtgetlon qu'U pretlq\le atnll que 11 sptcltltlt. Eatmplt : 
Navlgaltur - long cours - mtaanrcltn. 

CHOMEURS (question no 11). 
i 
} 

Est considtr6 comme ch6meut: te salertt, l'ouvrler, f'employ6 qui n'a HI d'tmplol eu mOment du r•c•nsement, 

t 
N'est pas consrd6r6 comma ch6meur: It patron, le trevalllaur indtpendant, le ch6meur panltl, 

l N. mcaUfwtl /HJS 4# 1,,., Itt flfllt• J 
.. ,..,. •• , ' ht 1M1r I·· -Pagel- II I I I I I I I 

lTAT CIVIL. Rlpflft4n .,.,., eeiM ""*"' NE RIIN ECRIRE DANS 
C£TTE COLONNE 

I NOM f,. •oi""""'l fl 1 M • (Pour Its .. mmes martHa, nom de ieune lie, pu I . ) n 
luellement • 41pouae • ou et veuve » et nom du men. 

Sumoms: --------
2 PrAnoms.: -----------·--.. --a Suo: 
4 Date de na111ance : N6 en l'ann6e : '·---1• 

du mota'd•----------
D6panement : ----·--~-

& Lieu de nal11ance : 
(Colonie ou pays •trangtr ,) 

Commune. 
(Pour PARIS 11 LYON. ut41.1JIIIP l't~rrOftdusttt~~n'.) 

• Ouelle nt actuellement votre tllldence hlb~'::~~~~ent ' -- -1 I I I I I Commune• 
Rue: -"' 7 POUR LES RtFUGitS : 

~ 
Qual Matt votre domicile avant 11 3 stptembre 113e ? 

Dtparlomonl: 
Commune; 

I 
NATIONALIT. 

-1 I I I B QueUe est votre nlttonaiRt ? 

• lttt•'IOUI francala de nalaaanct 1 (WirtlOlltl' "·'iGI•fJ . 
10 81 vout n'ltts f!l fra~ll de nalssance • 

par naturallsltlon? ( R•fll' Ill I) Commant ltas•vo~o~a devenu fran~11 ? par marlau• 1 •....,;0111 par rtlnt6grtllon ? tfllllilo par option ou d6claretlon? 

b) A quell• datt awez-voua ac:qull Ia netlonaUttfran~lte f 
C) Outlle 6UIIt volre natlonaUt6 ant6rll"" ? 

11 8) EtoMOul do roce lui .. ? 
b) Si vousltet trancats dt race I"'"' (llotr

1
•o:•r;• ,.,d:! 

ltea-vous b6n6flclelre dt l'erticle 3 de • o u o 
breiiMO? 

bJCJr, 
fAMtLLI 

Ctllbot«lro -Mont- Youf- Dlvod-12 Sltu-.tlon de famllll (roy,. U:s Ml'flltOtla '"'"iii•J 
Au total ta Combian a'IIZ•VOUI d'enfents encore vtvante 't 
dont-lgn do moine do 14 eno 1....1... 

14 INSTRUCTION citNtRALI 
OUI---NON 

,._,._ 
-GJ 1) Sevez: .. vou• 6 Ia foil lire tt tcnre ? 

OUI ___ NON lolllilo} Avez-voua.obtenu It cetllftcat d'ttudta prlmllrel '--b) 
Quale autm dlpl6mn unlftr .... lret poas6du-voua ? C) 

IS Quelllllengun 6trang6ret parlez-voua courammant 7 CUJ 
II INSTRUCTION TECHNIQUI, 

AGRICOLE OU PROFESSIONNILLI 
I) De quell• tcoJe technique, agr•cole ou professlonnelle 

eulvez .. voul 111 coura t 
b) Ou blln, evez.v~ut suiVIIee cours? -
C) Ouolo dlpl6moo ..... vouo obtonuo? 

17 POUR LES JEUNES GENS AGI!S DE MOINS DE 21 ANS I 
OUt-NON ( R•yrr lo 1M1 i"fAiil1). 

:1 Etee-voue ac:t~•"'1": :=~• ou 1yez.voua-falt von Dans qut111 P ••• o 

epprentlssege? Salle ~tl IIUtetlMnatre page I. 

I 

PLANCHE XXVII 

£TAT FRANCAIS 

TRAVAIL - FAMu,.LE - PATRIE 

BULLETIN INDIVIDUEL DE RECENSEMENT DES ACTIVITES PRDFESSJONNELLES 

II dolt 6tre 6tatdl un buUeUn pou• Chlque personne fnlnt•••• ou etrang•~• 
n6e entre le I" Janvier 1111 tt le II d6cembre 1927. 

£e c. • .,.,.,....,../•it •Pi* • lo lewu· ..temi ilu pt~tlic pour rlptra4ro eNC tlacf. 
rti.. ~ • .......... , ... , .... tlli •• .... ,..,.. • r.,.,... "• ,..,..... ... ... ..,. 

1M ,...,...,......... , .. I• c....,_ ... ...,.., • ce HnAHMne& ltli ..... "'•ffrc 
inda4ptuo61•, - d lo II&U• ~ .. 1Nnurh11111 •p,.nl., ,., ''llu • '""" • l'NSi«ll 0 '• ,..,.a~Gooa,- ,.. .. _...., .,-_. """" r-• • .. ., ... , .. ., ..... -.,.. 
• le.n.,nit .. '•• pl.,. erpnu : "''"'I'• rfdu.••• prefeuNu.,, mow 4•• pnaonfl&tra. 
....u.ill ....... , .... 

Deptrtement : ____ _ 
Quarllor: --------

Commune''---------
Rue: __________ ___ 

flltcu.ellll, con&rOI8o el complttt PI' l'agtnl •~nllur, 11M11111ne: . 

A------"--- -----IMt. 

Nom ere t'egent flt:~nHur et .. lnatuN : 

..... 

- Pa 13-

o. ......... l , _________ j 

Cotnmunt ·-------

Nom :-----------·r·L..L..LL.LJ 
lllturo •----------1 
Rlaton toe ..... :·. --------1 
116parlomont •. ---------, 

Commune :'----------1 b) comblend'ouvrlera,o __ ud_._•P_P_re_n_,.ll•_•_m_pl_o_r_••_-•_ov_o_d_"•-•_•
1 11

A.,•IIIIol•·ol--dont--membret de • tacoa permanent• 'I- . 

( N ,_ erm~fWnul" 1#1- P•nra•, tu 1u ovvrrn1 • tloflrltelll, 
:, 1u ,_,slitw• ,...lltli_, .,,_Ills Ill le ,.,,.,..). 

c) Etts•vout maltt•trtlsan 2:!---------j-'-_. ______________ ] 
ltea-vaue tn1crlt eu rqiiiN d• m6tltR '----1·-------------1 
Soua quel num6ro 1 

27 Sl voua Ate1 lnscrlt rnerltlme, qual est votre num6ro d'lna- 1 --------------, 
crlpllon. prowlsolre ou d'flnlllf ?·-------,-

21 Eaercta-woul fotre proflltlon 6 domicile ? OUI--NON ___ ( 
pour 11otre compte 
pour I• compte d'•uuul 

t Mota- Tourism•- Po1d1 Lourds ( [iJ 19 Pretlqutr-voul, ou pretlqulez·vous AGb,ttuUr-', 1" 11 rranapotts en Commun - Traeteurt-- -
1~, Ia concluite d un vth•cula automobile f R•.,., ~~~ ,.,..,,.,.., •UhJUJ 

CARTE D'ALIMENT ~-"-T-10-N----+-~~.~ ------------~ ao Num6ro de Ill carte d'allmentetlon :. 

Lieu dt d6Uvranc1 :-----------1-:-----------
CoJjgo ... : 

........ de I'Emp•re (IUJttl ou •dnt~nestrea 
at Que.tlon compl6menlaiN pour 1•• lndlg!'::to':~:"or.~ P'" 1ous mand•t). 

fran~ls, non europtens, des colonies, P 
Dt qutlle colonte, protectoral ou pays aout msnd•l Me... I 

vous 011glnalre ? · 

N• manquez pae dl "" atlentlv•ment ••• notea .ex.plicattves, page 4.. 
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PLANCHE XXVIII 

---~, TJpodo.-.~~ c~•a•"TT=• I PICHI Ill TIIAYAII. • 

. I 
Num6ra Namb,. Hombre ~=:= Polntqo M.urn OpfraUon, do • do lf'lrNUI'I 

l'lmplorte --...... - 77 i l'Haredtttw lttrc 
I 
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" -I- - 1--1--

-IODINAIIOII --1- ~- 1--

- ,_ 
1- f- L..-

• r-
1--

IIDIFIOATIOII r-
OllilA 

IODIPIOATIGII • 1---
f-. 
-I-1- ,_ 1--

I 

H :_~ ftRFGRATUIII 
1-- 1--

• 

:_~ IIIIIFICAIIOII 

DIU 
H 1-- ,.-. 

HRFDRATIOII 

I 

~ 
--HRFOIIAIIOII 

DD OAIITU ·I-1- 1-1-
IRRONIID 

• 

·~ ~ + dRIPICATIOII 

DUOAIITU 

WAlTa 
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PLANCHE XXIX 

,. II' /DC, T.'FICATION 

: ~ - " i 1 I" ~ IIOH 8 PR£NOHS 
"~I t '~ 
0~000 0000000 00000000000000000 
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